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h<ltomnme i'es t qu'un enfant qui sourit et qui pleure
Au moindre jeu du sort, au moidre coup du temps
Se, désirs, ses regrets so brisent dieure eti heure
Comme les feux du prisme oin les flots incontIias.

lt front voilé du deuil, quand finit une année,Le cSur vole empressé vers celle qui la suit
L'espérance embellit la prenière journée

C'est l'aube qui sucèede IL l'onbre de la nut.

A itel, le voyageur îbandomiîntit la plî>g0i de ses compagnons le sort l'a sépar.:,bélan ce impt'ient sur un noivea rivug
Dont le ntlhreur encor tie s'est pns eiîparé.

a11u14 bieló (t du pnssé reptait l'îaîterlme
Car ntoue lortlons en ntousî un ittal que rien iîendor,

Et llgir out chagrin, tout ce qu'un jour consume.
'rtit toimtbv de la Vie, est tun germe (le mort.
Iluit-Il sen iliger 7 la plninte ct inutideChique finiesCouf're trop pour donner sa lii z

n rElle l'iîttorblo en Plle et en banie sibile
, (l'~l lies douleurs iisoUpir lemoiti.

Ah 1 Si îlOt i finisani t etir lit terré oit notrs setQ de justes clameurs mlîonteraient jusqu'au Dieu
Q buritint son pouvoir ià toirntiriiter l on iitic,Se ?rni ~î lears inmitr n exècrabile j'u i I

iai lép eure t à~ l.emtrul l;i récomn î:s
I<l< ais s groruler 1'org et vog'uus vers le io

Souli t rirt:é ue. l'hums 1ati4ince
Soit la forc: di jiaîb ef loa vertu du fort 1

plour tou Dl ut't,:i eiel et ir, la rrr,
L ni solontr trCci 1 orhon
m serait mond et oudrait le 2: spLè..;

Ali creatuur hu- n mempo.er lit prison

De. jou,1s den m1o.7, de L -s limites sont valies;
Le temp5 m -. rch,;eus cesie ct sans ceqe il détriiii.
uIais tout se renouvelle, et les races humaines
Semblables aux forÛts, se reapeuplent sans bruit,

C'est lordre univertel, c' et la loi de chaque être
D'une chîne sans fin mystérieux anneaux;
Cc Wi'e-st itîs pour nous seuls que Dieu nous a f'ait naître
Notre sort eit duinir les tomîbes aux berceaux.

lie im mnae fleuve, nu cour; intaiSssabc',
Jnmais de son niverau ne roipt légalité,
Et nous porte un par un, grains d'or ou gra na de sable,

A l'océan sans bord qu'on nomme uiternit.

A. ii Pt'dneseeîn.

( xirait du r cueil d~ cadéel~îi de' .Iteux-Floît'a-nnuée 18i'Z.)

Originos do diveros locutions provorbos.

(Ir'. QUI C'ST Qu: 1t:s ett X r. ;:srAGN

TranUsptezi-vous dans le pay des rev'Cs, laissez aller a sel gré
VOtre imagintion vagalbondl. findlez sr de v'agies espoirs les pro-
ets les plis n es, deu tn o z' Pavenir de reabser vos chineires,
et, 'omite mî la laititer et lo e d île La Fontiane, rousfecz. des rid.-

tau en Ipagne. Uio re iveie ains corps et sants sujet égentle
îlotre iblme et faîite je nie mette -1 lhir de clteaux en Espa-
gne, mon imii inatîeii iî'y forge des commodités et des plaisirs des,

q tiels mon fne et rellent eliatouilée et rejame. (Montge.)
R éver n111 0 un', fotun ptsiimn brillante, tui rang élev', le la grloire

inime, î'eV't plus on moins rver des chate:;x, et jusque-là uns'ex-
pliquo la coiiaratisoi. Mais pourquoi en Espagne ? Serait-ce que

dapl. ie a t e un est lse ngrable et plus délicieux que
partont n1illenr:' ? Non, <'ect qu il n'y a pas île ehiteax dante e

e t que vou'ofloir les honuiŽtîrs ou l fortune qu'on n'a pas, c'est
v'oidloir des châtu'en E-pagne. Oni ajoitte; )our tie lisser aucune

inecr dl olinr itntire plus exactement coinpte de" mots.f iore
mi bolir des chdleaux, que, daniis le temps où les \'tures faisaient
de fréquentes excursions on Estgne, il etit defendtle de tîr dans
la n iipagne d's chlteaux 'e dont les ettiineis îuanuent pn s emiipaîrer
et où ils sl sernient fortl ii. Nous ut avois si nutrefois les cha
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teaux étaient rares aussi en Asie, mais on disait, dans le même sens,
faire des châteaux en Asie. On dit encore, de nos jours, bâtir des
châteaux en l'air, expression qui s'explique d'elle-même : vouloir
faire une chose impossible, c'est bâtir des châteaux en Pair.

On rit souvent des fous qui rêvent tout éveillés; mais ceux même
qui se moquent rêvent aussi, à leur insu, et les plus sages ont dû
parfois aux divagations de leur esprit des instants de bonheur.
Tous, à certains jours de la vie, nous avons eu nos joies imagi-
naires:

Car on en fait partout des châteaux en Espagne:
On en fait à la ville ainsi qu'à la campagne
On en fait en dormant, on en fait éveillé.
Le pauvre paysan, sur sa bèche appuyé,
Peut se croire, un moment, seigneur de son village.
Un commis est ministre, un jeune abbé prélat ;
Le prélat.... Il n'est pas jusqu'au simple soldat,
Qui ne se soit un jour cru maréchal de France
Et le pauvre, lui-même, est riche en espérance.

(Collin-d'Harleville.-Les Châteaux en Espagne, acte 111, scène VII.)

Lorsque Mme de Villars était à Madrid, en qualité de dame
d'honneur de la Reine, elle désirait beaucoup revenir dans son pays
pour y faire des châteaux en Espagne :-4 Il n'y a qu'en France,
disait-elle, qu'on bâtit des châteaux en Espagne; mais quand on
est en Espagne, on n'a pas envie d'y bâtir des châteaux."

PRENDRE L'OCCASION AUX CIIEVEUX.

Origine de cette locution.

Ne pas laisser échapper le moment favorable de faire une chose,
le saisir juste quand il se présente, cette locution vient de ce que
les anciens représentaient l'Occasion sous la figure d'une femme
qui n'avait point de cheveux derrière la tête ; ils voulaient exprimer
par là qu'unîe fois qu'on l'avait laissé passer, il n'était plus pos-
sible de la saisir. Nous citerons,. pour en faire foi, cette inscription
sur une statue de l'Occasion, tiuée (le l'Anthologie: Quel e.-t Par-
tiste qui t'a faite ?-Un Sycionien.-Quel est son nom ?-Lvsippe.
-Toi-même, qui es-tu ?-L'arbitre suprême de toutes choses, lOe-
casion.-Pourquoi te tiens-tu ainsi sur la puinte du pied ?-.le tie
me fixe jamais davantage.-Pourquoi t'a-t-on mis des ailes aux
pieds ?- Parce que mon vol devance le vent.- Pourquoi ce rasoir à
la main ?-Pour montrer aux hommes que je suis plus tranchante
qu'un glaive.-Et cette chevelure qui descend si longne : tir ton
front ?-C'est pour être facilement saisie par le premier qui me
rencontrera.-Tu n'as pas un seul cheveu derrière la tête ?-C'est
afin que nul (le ceux qui m'auront une fois laissé échapper ne
puisse me ressaisir dans mon vol.-Pourquoi Partiste qui t'a sculp-
tée t'a-t-il placée sous ce portique ?-Etranger, c'est pour t'ins-
truire."-(Posidippe.)

CE QUE C'EST QU'UN FRUITS SEcs, EN TERIE D'ECOLE.

Nous pensions être amené logiquement, naturellement même à
l'explication des fruits secs ainsi entendus par les idées q.i se
rattachent aux phrases consacrées ; travailler sans fruit ; fruits
mîrs, desséchés; ne porter aucunfruit, et les proverbes (lui en
dépendent ; mais les apparences nous auraient trompé. Ces mots
né. an sein de lEcole polytechnique ont eu pour berceau l'histoire
suivante, qui a été racontée à M. Génmi par un ancien élève do
cette école: " Il y avait alors à lEcole (il s'agit d'une de- pre-
mières promotions) un élève venu d'une des provinces du Midi, où
son père faisait en grand le commerce des fruits secs. Ce jeune
homme, dont la vocation n'était pas du côté (les mathématiques,
travaillait peu on ne travaillait pas (lu tout. Et quand ses cama-
rades essayaient (le le stimuler par la crailte de manquer scs
examens et de perdre sa carnère, il répondait dun toa insouciant
et avec son accent provençal: " Eh! qu'est-ce que cela nie fait
Hé bien! je serai dans les fruits secs, comme moni père - Ce mot,
obstinément répété, fit fortune ; le jeune homme fut eff-ctivemenît
dans les fruits 'secs ; et depuis on a dit par allusion et par euph&-
mismle, un tel sera dans les fruits secs;-il a été fruits secs:-
c'est nn fruits secs de PEcole polytechnique (et non fruit sec 'u

Cette expressionl. qui s'est d'abord appliquée exclusivement aux
élèves de l'Ecole polytechnique et de l'Ecole normale, qui avaient
manqué leurs examens de sortie, s'est bientôt étendue aux é!èves
de toutes les écoles, et elle sert à qualifier aujourd'hui tous ceux
qui êchouent.

FAIRE CHARLEMAGNE.

Origine de cette locution.

C'est se retirer du jeu, après avoir gagné, sans offrir de revanche
à ses adversaires. Ces joueurs dont parle Mme de Girardin, qui,
lorsqu'ils gagnent, sont tout à coup saisis d'étourdissement, éprou-
vent le besoin de respirerun air plus frais, et profitent d'une discus-
sion qui s'élève pour prendre leur chapeau et s'en aller, ont perfec-
tionné à notre époque l'art de -faire Charlemagne, cette honteuse
action exprimée par un grand nom.

Il n'y a guère qu'une seule manière d'expliquer cette locution:
la voici telle que M. Génin l'a dcnnée dans ses Notes sur le Dic-
tionnaire Français: I Je ne puis trouver à cette façon de parler
d'autre origine qu'une allusion à la mort (le Charlemagne, arrivée
au moment de la plus grande puissance d'Occident. Charlemagne
garda jusqu'à la fin toutes ses conquêtes, et quitta le jeu (le la vie
sans avoir rien rendu du frit de ses victoires. Le joueur qui se
retire les mains pleines fait comme Charlemagne, il fait Charle-
magne.-Le fils du grand empereur n'eut pas autant de bonheur
que son père. Louis le Pieux ne fit pas Charlemagne, et ses suc-
cesseurs pas davantage. C'est justement ce contraste qui a dû
donner naissance à cette expressioo assez poétique. Et elle se
présentait naturellement, puisque l'uu des quatre rois du jeu de
cartes porte le nom de Charlemagne."-J. d'Education de Bordeaux.

(A continuer.)

¯E D U CA T IO N .

P E D A GO G 1E .

DE L'UTILITÉ DES EXEMPLES FAMILIERS ET DE L'EMPLOI DES

MOYENS SENSIBLES DANS L'ENSEIGNEMENT.

On a signalé bien des fois les inconvénients d'un ensei-
gnement purement abstrait ; on a dit combien il fait peu
d'impression sur l'esprit des jeunes élèves, tandis que les
exemples familiers et les moyens sensibles, en frappant les
regards, saisissent l'esprit et donnent une notion précise des
choses que le langage de la théorie laisse souvent dans le
vague et l'obscurité.

Pour montrer combien ces raisons sont fondées, nous au-
rons recours aujourd'hui à l'une des sciences, à l'égard des-
quelles il est le plus difficile de donner aux élèves des idéçs
exactes, tant les faits dont elles s'occupent dépassent, lors-
qu'ils sont mal présentés, la portée ordinaire des intelli-
gences. Nous voulons parler de la cosmographie, dont
quelques notions, dépourvues de tout appareil scientifique,
auraient certainement la plus heureuse influence sur l'esprit
de la jeunesse.

Rien, en effet, ne peut contribuer autant que cette science
à élever l'esprit, à éveiller en lui l'idée de l'infini, et à le
pénétrer de respect et d'admiration pour le souverain Créa-
teur des inondes, pour celui qui dirige leur course dans les
espaces immenses où ils accomplissent leurs révolutions. Et
cependant ces résultats sont en général manqués, faute de
savoir intéresser l'esprit par des démonstrations qui le cap-
tivent et s'en emparent fortement. Le plus souvent même
on négglie de donner des notions qui auraient un puissant
attrait pour les élèves, si elles leur étaient présentées avec
assez de clarté et de manière à frapper leur imagination.

Dites en effet à un enfant que le soleil est 1,400,000 fois
plus gros que la terre et qu'il en est éloigné de 35,000,000
de lieues, vous lui donnerez par là l'idée de nombres très
grands ; mais comme ces nombres dépassent tout ce qu'il a
l'habitude de voir ou de se figurer, il ne lui en restera que
l'idée d'un corps beaucoup plus grand que la terre et très
éloigné, sans qu'il se fasse aucune idée exacte des rapports
qui existent entre ces deux astres.

De même, pour donner une idée des distances des astres
qui composent le système planétaire, contentez-voqs de dire
que Mercure est éloigné du soleil de 14,700,000 lieues ; que
Vénus en'est à 27,500,000 lieues; Mars, à 58,000,000 ; Ju-
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riter, à icrèS (e 200,000,000; Saturne, à 3.2,000,000; Ura- co Vt rr.u' U ER SAc sSn.
S,000,000, et Nepituite, à 1,100000,0c00) pour loi-

ir ut idee de leur grosseur relative, bcurule z-vous d dire Si lca Consultait Is institteurs, combieni en trouverait-
l olume de Mars est 107 l. cebi du la terre ne On qui Oussett parfatemennt conteuts de la niarche de leur

li is d urpass les 0 9 c ue î-nc lai e :qe o r pun ucmilt. l1 d ibt, il n'est al it-
ua mi n 1 E nuX 0111 c i te rre ; (te q lpiter a i Ire qu i 'il e unio N co e enciusement coille t les co-
Conp ltis plus grand ; qi Suatue et a un éd à ses h a ssnt a uis s classe n so t conaitiea qn'el le

is; Uraits à S2 ois, et Nepiuie à 1 W tis o porrîent aller lin peu tux.
étre ce'rta i qlue %is élèv*s tcut tni ai un l . Il y a certa uemnt partut ajourd mu, et enl France par-

i' de dc catices ot de vonim trs dilercnts clo rt con t iuitérenment, beaucoup d'écolues dont la teinue est générale-

cts frbles, ls s rt tndrtnt nulletltntu ent oItIr l'reil préve'ui uit

II(rtte des rne orts qui existent entre iCîe is et ces u mr a n is nc'iorc pour e regard moins imdulgent d1ii pu.
Sbli .e'ndant i lensenible ne laisse pas à désirer, il Y

eux esc pla e n r ts à de\ des asto r mii î ti rs sque toucunrs dans ces é:oles, comme dans toutes, uit
ses pls cébres voit t.nts Irver, ait cont rair, a qe t iiit où les choses Ine vont pas au ien qu'elles pourraiet

ruiltats sa isissa it cs oi peti t arriver en recourant ( 's lb- er ct à l'gard duqt un umitre diocc sent qul y t
j fuiir et à des moyens sensilîl. rai t moYe die uieux tire. h soivent, tout en etant

1mcntint de xi cisse, on ne se rend pas eumpte de la na-
Notre iMstre Ara;;o, v-oulant montr r conctnent oi petit tire de la ré forme qu'elle a ttend. Oi sent qu'ell le n a

f.ir' saisir les choses qui, par leur grandeur, dépassent la ls et on ne sait pas purquci.
it'rtée oritnaire le lesprît, rapportu, le f it suivantt cldtis le 11 nl'e'cst pas qestiono, ii le comprend, des écoles oi les

rtier volume de sou traité d'astroiou démts qi peivent s'y rencontrer sont renarqués par un
n Un irolissetr duAige'rs; voulanit doin r ses t . c exlininateuir intIligent, qjui, en appelant sur ces points d-

uc idée sensibl e la gridetr de l terre, 'tat ée iet Pattelitain te intituteure, lui sigiale eni mêm
Celle cIli soleil, iunigina d codnur le iîmbre udc grait s d e n les ainéliorations à apporter. Dans ce 'as, li con-
lê de cratileur ityene cui i t cou eis dna hi neU. taissanc'e d t mai est acccmlagnée le celle du re ide il

de calpacité noiimnée le lit r He ileirnuve lopo. ( .1 ie it plus de la part du inaitre que la volnté (e l'app-
'miIcut. tin léc, lliîtr'' 'doiut vi n r nîînr i 0ti 0 0, tit hee- 'j icr.

tilit: i 00ß0, etIl décaTi trs 00,000. ut alors Nous VloIns iarler de ce! écoles nombreuses où un ins-
rsniblé i titi ts les 1t. décalitres de lé il nit en read it tutur, ini mé hi désir de bien fire, ne réussit its comiC

àu seul do ces graIs et dit à es n sitei : oil en o ; ittlr, et, cierehmit les Moyens dehire maie X sans
Ce la terre et oiei le sôlit i ' Cicte as i tnil:to frap éciauvrr la catcse du nual, se lidi tiu.s épiuise et quelquefis

160èVs dle suiiii iinc his nue tc lvaiit lR tlu - i par se décourager en voyait que ses íellorts n'abot is-
Etîil aiiitidoi diu raplport des iobres ihsrci eti 0000 sont pa. C'est à ces maîtres que tourmente le desir d'a

Du soi côté, lnerschel, voul:ct loimier ài la Ibis ne idée iéliorer leur école, mais qui tie savent p as toujours coin-
les grosseurs et des distances ds boltes.emloit dans n sn nnt s'y !,rendre, cie usvoudrions oinr quelques con-

ritr disrononie les comparaisons suines.qu t i seil.: car la première conlition pour assurer le succèsde nos
veillesenient roperesiateidr. ce dotle but erts est de les appliquer on il fhut.

cits Û. apiir îci ouble bt Dans tutes les questions de ce genre, hgnor:uice Ou ion
niagionms mi hainp out lun pré liiýeusne. rt gs r p ient de ce qu'oun ne les analyse pIs. On voit les

cii globe tie dIei% [pîedîs <le diatiéutre pour représenter lo so- choses d'une mnaiière générale. et la cause du nml échappe
leil: los Aleretre sera i guré par tin grain d moutarde, arce guonén pénòfre as dans les dótails. Analysois
ayant pour orbite la circonferciice 'iiti cercle île IG1. pieds dnie la questionle diamnètre i Vénus, par citi pois. sir ii cercle de130 pieds; il v a dans la marche dtuna écol c ieux poirits à considé-

Mars, par ue grosse tte clépingle, sur un cerle' de irer, îduaieatioii et P'instruction ce quon pourrait dési-
pids; Juon; Cérs, Vesta et Pallas, par des grcics deab ler par deux autres mots, la discipline out la tenue de P'å'&
cIIr des orbites de 1,000 à 1,200c pieds ; Jt ipier. par im uc jocle, et lie Iseign cilent.

tige moyemie, sur un cercle d 2 o0 pieds, o de Prs La dieipiine peit être boinie< et Penseignenient donner
dun smièe de lietue ; Saturn, par ine petite orange, sur pcu de résultats: lencseigeieit, au contrairepeut étre sa-
ui cercle dIe 1,000 pieds, oit de près d'un tiers de ulie; tisîihian et la discipline laisslr lus ot moins à désirer; oit
Uraniis, par utme grosse c'rise, sur un cercle <le S2c00 ces, bien, ce arrive plus souvent, à cause de leur influenceoct~~~~o île troi arriveétie li1' dctruoAs eq Ih n rccciproque, la discipline et 1'enseigcnemttenit sont égalennt

oit voit les savanllts les plus céléicres recourir pur iibles.
w' tire comprentdre à ces eoîluparaisoins iunilires,On voit donc qu. nalgrtles nombreux points de coitact

ne ps 'emprs r de les imiter ans t u seignemtent, de ces dCeux ordres d'objets, 'attention doit se porter séparé-
orsq'on qL a fitire, -à de e'igenees etcore assi lieu dée'- nment sur elactin. Counmençons par le premier.

pse l'es celle tis jeunes enfinis La disciplint et la tetce d une classe s'entendent cn é
Aoutns, pour le ire e i nsant, c n ls t amaraisoiéra il de odre et de la propr'eté ii y régnent, dgla régla

chOisies par i lerchel sonît siigulièrement de iture à lissi larits avec laquelle s'y [but les exercces, (le lexactitudiie (es

per les craintes des personnes qui tremblent encore à ii élèvces et ce leurs hltituds ie sileice, de travail, de sou-
luîe comuèeond'i ucstre rptielcoticpie venanutareontrer inissiot. de respect et d'obeiss cice , en d'attres termes,

notre ter,(rile ue nous avons J se wroduire si ridicu.. de )lesp)rit dontf is-- sýont mulinls.
eend'îuno nIIuciéiere presque épidémique, d ats les pro- Satisfaisante sous quelques-tns de ces rapport.-, la tenue

luuers mois de lPtmit 1857. Connuet croire cla ps- e Piole peut laisser quelques regrets sous d'autres. Ainsi
bilitéó u reînconître on d'un chuc, lorsqu' noit lion peut y remarquer de Fordre et de la propreté, mais il y

itiil-'i les cstres les plus volunineux sc réduire à des cor-lps a peit-étre à r' <ire sous le rapport die l'exactituelc, de la dis-
rcnesque0 inpliercepitibles, à li distanec qîui les sépare, et perdus, ipliA et du silence inverse u teu qlitu elqefois; amtsila
lotir aginlsi dire, îucn iuleu dc P des espc's cél'stcs ' discipline est isait isisIîte, le sileunce et papplication règnent

Des eognms qi urnuient vu ces dém'onstrations i'uacruiet dnsP lcoleai mais elle est tenue avec Peu le propreté, et l'on
Ius partgé le frnyurs qui ont tuirnuentô tant dv gndes reimarqito partout du désordre.

Persnnes. Rien de plususé que do remédier i ce dernier défaut.



Cela dépend, avant tout les soins personno diu uatre. Nous concevons que des parents pissent rivoir prêtei.
Qu'il mette chaque chose à si place, et ses élèves ['y niet- toli d'imnposer leur volonté dans les école libres oü
trout bientôt eux-mêmes, parce que son vil u[perceval sur- tuteur est, pour isi dire, inaitre de fhire conue il
le-Chainp tont et qui n'y est pas. Q til tienne son école C','st nlún é là un des grands ' con entsde cs
aveu le husgrand soin et la proprete s'y tera reiarque où les prêtentiois dépluees des lnilles Iexliqut Pq l
avant peu dlans toutes les habitudes des élèves, position réiproque des Parents et des mitre. Cet

Ainsi, que sa classe soit balayée avant les leçons du 1itin eoiulétement sons ha dépendance des iemier p
et avnut celles de l'après-midi ; que les tables. les bancs les de Iurgent qu'ils donnent à instituteur se crof i
meubles divers soient essvès chaque fois; qiuou ne Voie de tout exier de b t e meticent d'envoyer leurs 
jamais les tableaux les cartes et les autres objets dei' illen-rs ils ne cèdent à ces exigences Cete délh.tirc.
gnmeint couverts de poussière, counie cela urrive trop su- des ins tituteurs libres à l'égard des nuls u ste a, ,
vent ; quie tout ce qui est à I 'usge de la csou i dn titre trî tides illicidl de leur po îsit ion ; 1le It rta
soit rngné avec ordre ; q ne soi bureau sui t it 4etî pas aîissi mun nont u on voudrait e er'ire, et ouS d
un mtodè le d'enc'omîbremlett conI tul nu è e utre ru- titne utr conment i pt euit et t nillier.

pòt où tout vient s'eItasser, et où lon ne puvt rie tt ro it 's, ia< les eole. pub y î's objeedoî tirée
att besoii; nous pouvons garaltir des lors que les ééves Pieeuetitde dès élèves et deiprétentis de parent
prendront d'eux-nèmes exemple sur l'ordre et la propreté benit devautiti un eun sérieux des faits, li y a cq
qu'ils voient régner autour d'(I. t11oi1ns il doit y avoir un rég'eet uqiel itsiiir

Lit propreté conuande lu propreté, et lin rpeqvel ton- tenu de ,0 collt Irmzler et fini est non itiliS obbg: tyuire î',iî
jours un lieu tenu nveesoin P'o ne it ueutie ordureun les ihiles et pour les dlv s Les caprices des lintt it

ne jette rien à terre dans ne classe où rali n'y voil rt ii leu'ir dlsir d initoser leur voloité ai ittres diii ent eèd,:
La moindre ordure se remarque, d'nil leirs. duns tile école v t ille règle qui comnau à tots. Qu' o bn j
où il n'y ci a pas habitiellement, et le pluset pit I i'rei a ioun plis que le ucontentement pr lri'r
de papier saute aux ycti dans aue elnse où le Plnch r i rettirer lettrs inns d l'école. C'est ]à u nîfrie -l.
toigours net; P*atiteur de la faute peut tre à l'imSatit conmi ;gerée les pareits ne irrnt r'tirr h-rs ehus pti r l
et rappelé à l'ordre. Iacer aulleur1qiïe dans les loueltés où il eNise p'I

lien t'est donc plus facile que de réform une éole en coles etre ;esqielles in eut choisir. Or, b choix a-
y rétablissrant l'ordr éle n el qui a pli rîleint ji e trop restreint pouitr qi'on uit à cruindre v r .trait nd d'.ul-
là. Que le tmaitre paie e esa ptrsoiie avat de aamntder eurs 'eo!' est d irie avec talett et e ale.
aux élèves. Qu'il do el'exemiple et il p pt .trertin le i
qiil aurt accompli la moitié ut ttoilis b La L es itue tt é re retirés d'uue éeol k u ê* te pces dans lutu aue,
élyes imiterontit pOituumt ce km o\it i et' St s pblique sot l plu vt r us
après un petit nolmubre d'averissemeits eneruî m 1 t' es Pineùviènient sinIl è texite pà, partle l'ruw
mots le temps ei temps siffiront pour entreten r tordre i munitipale aujours nation sur es entuts qui sott adik
lI propreté qulhaiseti tant dats ue école t qs povie tns ces éoles. Ls jrents doivent subir l loi de l'écOe,

nebt toujours en sa taveur. buloin de ponvo' liiî ú inip)ser la leur.
i est un autre ordre très-importait à iaiitenir d:tils t uant nux conimues rurales, ii vonsulltiî'ît lui grécole.ý c'est lat réguilarité darns les Oxrics ciectî'ore tout

e e c'st cl e t de la rég u arit qu'il et c c e tou nmajorité ; celles où il ex in fe d eux écoles rivales our les 5n-
dapnd deu'i maître et da rInegulert q'ùtis( u et hn m C-1r a lsamtine se.ke sont, i peil niol urles que'us né dei
sous Ce nquiatM L a rnre Rw dew PeMolme, esone Vno us pas raisonner sur deseas Presque excéptitnnels: n

du mître a laplus erande tfuencrsoi:telle rasn que f as:
Bieï souvent, il se rai, les insituer disent 4el lev s'app a ài ces lcalhes. Dans touts kes autres les ju

pas possibilité d'établir dlas les écoles tu ordre r .duier rents ni' pourrment céder à un nmovement dWImeur et re-
d'xricsc dttdle tirer leurs enfluis de lécole, qu'en les envoyant unaitii

élèves. Nais ces objections omt p stoutela valeur l autre- eci]iré net ; or, d le plus gr'o nitI A !

leur attribuent Cetx qui les bi]t iec prt.ente trop de diffetés pour qu'op
Le défaut d'assiduité des élèves niacitne h ùle u r occuper sérieuseinent.

laSuccessioi rgulière des leçons diuns une écou le o Disons, d'ailleurs, pour dissiper ces craittes, <lte les
iîsée. Elle nio uittl'aux progrs des élèes, non a s écoles où les paretits iii t le ]tltis iPe ences sat

lenent, il fitt bien le dire, à c<a ui y 1but. de ionlîsneut Celles oit Pon iioitre le lplus de disposition à s'y rndre.
ses Out de longues absences, mais beaucoup aussi aux .rogrès C'est titi fait prouvé pr expérience, et les imtres
des élèves plus assidus: c'est titi résultat queious tien, l- it Pssi ds denl systèmes sertient prèts ertanticitti

pîressonîs dle reconînaitre et dout les eaues sout d'ailleurs confirniter cette usertion. Le meilleur moyen îl plier lt
évidentes. Quoi qu'il en soit, cd te circoistiance ne doit Pas arents et les élves à lobservation de la règle est de Si
infuier siur la régilarité des excicesi p éole doit tioî - riner !erupiuleuîsemiîeIt soi-mme.
uer. onobstant la présence <le quelques élèves de plu lide Alieu done de dire que liiexctitude des etîfauis est iii

moins. obsttacle à le régularité des leçons et des exercices, i sera
L'inexactitude et l'arrivée tardive dces élèves ne doivejt pis exact de dire que d(s beaucou de cn le dilit (l

pas influier non plus sîtr li marche régulire les leçons, et régularité de l'enseigliemaent contribue à l'inexactittule If
cependant c'est (nie des excuses rpie l% cuitn dornier le élèves. S'ils voient le mnaître absent de0 la classe à l'ltitti
plus souvenL Comment faire des leçòns rÙgilières, dit-oi, do les leçotns devniient coininencer ; si ces leçoIs tint l
quand les élèves na sont presqi ja is arrivés à P'ore be lieu régulièrement chiu jour à Pheure précise ; si, Il I
de ha classe, quand, au conitraire, ils arrivent à toute mr moindre Inmotif, le naitre se dispense d'en faire une en 1

de la journée, chaque père prétend utmiag ela s m, remhlIte par tlie attr s les exercices ne seve nt e
fils reçotve toutes les 1eons tém s'il avait exact à avec la plus grande exactitude, les tus étanit ratccotrcis
Pheure tComment faire chaMiqute choseaux jours et aux allongés, et celeni-ti vannt s<e sibstitur a celui :II
heures voulus, uand Pineeititie des élves et la vlot atre otif gue lit i fatasie di maître ou le d (let <l i
des parents forcent àhque àst de c rter' de cette puarutio 1 su t cotnent ttil les cotiniailitep "

rêgtulargeê acuetittUde est néêcessaire de lent côté Commntles lò'
A ces objections la rêpouse est bien Simple. ne seraienît-ils Pas portés à conclure que tien lnestrigouIrctus
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ment indispensable dans l'école, et que tout y est à- la vo-
lonté de chacun?

Que les instituteurs qui veulent réformer leur école sous ce
rapport commencent par se persuader qu'à cet égard encore
ils doivent donner l'exemple. S'il existe un règlement pour
les écoles du département, qu'ils s'y conforment scrupuleuse-
ment. S'il n'en existe pas, qu'ils en sollicitent un de l'au-
torité, et qu'à défaut d'un règlement général ils fassent
adopter pour leur école le modèle de règlement adressé par
le Ministre aux Recteurs, le 17 août 1851. Loin d'être une
gêne, comme le croient quelques-uns, un règlement est pour
un maître intelligent et zélé une force et un appui, mais
c'est à la condition que celui-ci en sera le plus fidèle obser-
vateur.

Le règlement relatif à la tenue générale de l'école et aux
conditions d'admission et de fréquentation n'est toutefois
qu'une partie de ce qui est nécessaire pour y établir la ré-
gularité désirable. Un emploi du temps précisant pour
chaque jour de la semaine le nombre et la nature des exer-
cices, l'heure à laquelle ils doivent commencer, et leur durée,
est une autre condition indispensable de succès.

Quand les parents et les élèves verront l'instituteur tenu
de faire chaque jour et à chaque heure un travail déterminé,
ils comprendront combien il serait vain d'espérer qu'il pourra
s'en dispenser à leur gré, afin de leur donner une leçon ren-
due nécessaire pour eux par leur inexactitude. Les élèves
voyant chaque jour le maître commencer la classe ou les
leçons à heure dite, quel que soit le nombre des présents et
des absents, seront les premiers à reconnaître qu'ils sont dans
l'impossibilité de saisir et de comprendre s'ils n'ont pas asis-
té à toutes les leçons, ou s'ils ont manqué au commencement.
Dès lors, si, par les moyens que nous indiquerons ou par
d'autres moyens quelconques, le maître a réussi à leur inspi-
rer le goût de l'instruction, ils presseront eux-mêmes leurs
parents de les envoyer régulièrement en classe, et ils feront
tous leurs efforts pour y venir exactement à l'heure.

L'adoption d'un réglement et d'un emploi du temps bien
déterminé, tous deux rigoureusement suivis par l'instituteur,
et appuyés de quelques mesures prises par le maire pour
obliger les élèves à se rendre en classe aux heures prescrites,
nous paraissent donc au nombre des premiers moyens à em-
ployer pour un maître qui veut fermement régénérer son
école. Réunis à ceux que nous avons indiqués plus haut,
ils assureront ce qu'on pourrait appeler l'ordre matériel de
l'école. Reste maintenant à examiner les moyens de com-
pléter la réforme en assurant ce qui constitue plus particu-
lièrement l'ordre moral.

J.-J. RAPrT.

Hygiène et Médecine des Enfans. (1)

(Suite.)

Brûlures.

Si l'enfant se fait une brûlure, soit par l'eau bouillante, soit pur
le feu, râpez immédiatement du savon blanc de lessive dans un peu
d'eau, melez bien jusqu'à ce que le savon soit fondu et qu'il fasse
une pâte de l'épaisseur du cérat; appliquez un paquet de ce savon
sur la brûlure ; maintenez-le avec une bande de linge; au bout de
cinq minutes la douleur disparaîtra.

Préparez-en d'avance la quantité nécessaire pour un ou deux
pansements, au bout de trois ou quatre heures changez le savon ;
ayez soin de tout préparer d'avance pour que la brûlure ne reste
pas à l'air; aussitôt qu'elle est à découvert, appliquez vite dessus
un paquet de savon délayé frais et enveloppez d'un linge.

La nuit ne changez que si l'enfant se plain,.
Au bout de deux ou trois jours la brûlure sera guérie; il n'y pa-

(1) Voir les livraisons de novembre, décembre 1857 et celles de janvier
et février 1858.

raîtra plus; il n'y a plus qu'une légère rougeur qui s'efface peu
de jours après.

Ce remede est de tous ceux que j'ai employés et fait employer,le
plus elicace, le plus prompt, le plus facile a appliquer et a trouver.
Chacun peut avoir par précaution du savon de ménage ; il doit être
b'anc ; le savon marbré est rauvais.

Si la brûlure est très-étendue et très-grave, il faut appeler un
médecin et employer les remèdes indiqués en attendant.

Un autre moyen excellen et facile, est l'application de com-
presses de teinture d'arnica dans de l'eau à la dose d'une cuillère
a café de teinture dans un verre d'eau.

Chute et coups.
Pour les chutes ou coups reçus en jouant, mettez dans un demi-

verre d'eau une petite cuillère à café de teinture d'arnica, faites
boire une cuillère a café de ce mélange, et bassinez avec le reste
la partie contusionnée trois ou quatre fois par jour, pendant deux ou
trois jours.

Coupures et écorchures.
Quand un enfant s'est coupé ou écorché, .prenez un oeuf cru, cas-

,ez-le en deux ; videz dans une assiette le blanc et le jaune ; dé-
tachez de la coquille la pellicule ou peau intérieure qui la tapisse,
et posez ces morceaux de peau sur la coupure ou écorchure.

Ne mettez pas les morceaux trop grands; si l'écorchure ou la
coupure est grande, plusieurs petits valent mieux.

Ayez soin d'appliquer sur la peau le côté gluant.
Si c'est une coupure, ayez soin, avant d'appliquer la peau d'ouf,

de rapprocher les deux côtés de la coupure pour qu'ils se touchent.
Maintenez la peau d'ouf avec un linge jusqu'à ce qu'elle soit

séchée.
Laissez-la sans y toucher ; si elle s'en va, remettez une peau

d'Suf fraîche. Quand l'écorchure ou la coupure est guérie, la peau
tombe toute seule.

Avec ce moyen vous n'aurez jamais d'inflammation ni par con-
séquent de douleur.

Un autre moyen facile et efficace, c'est du papier Fayard. Vous
l'appliquez sur la coupure ou écorchure, et vous le laissez jusqu'à
ce qu'il tombe ; il est difficile à enlever. On peut l'ôter avec de
l'huile, niais c'est long. Il ne tombe naturellement qu'au bout de
dix à vingt jours.

Hémorragie nasale.

Les enfants sont sujets aux saignements de nez; il ne faut pas
s'en inquiéter.

Si pourtant l'hémorragie devenait trop abondante, bassinez le nez,
le front, la nuque avec de l'eau froide. En même temps faites lever
en l'air le bras du côté opposé à celui de la narine qui donne du
sang ; c'est-à-dire, si le saignement de nez vient de la narine gau-
che, faites lever le bras droit, si c'est de la narine droite, faites
lever le bras gauche ; maintenez le bras en l'air quelques secondes.

Le saignement de nez ne tardera pas à s'arrêter.
Si toutefois il continue, mettez dans un verre d'eau froide, sucrée

ou non, selon le goût de l'enfant, une cuillère à café d'eau de Ca-
giari ; faites-en boire quelques gorgées ; recommencez au bout de
cinq minutes, si l'hémorragie n'est pas arrêtée.

Inflammation des yeux.
Il n'est question ici que des inflammations légères, et non d'oph-

thalmies graves qu'un médecin seul peut traiter.
Si l'enfant a les yeux enflammés, ce qui arrive quelquefois par

suite d'un coup d'air, d'une lumière trop vive, etc., prenez un
oignon de lis, faites-le cuire dans très-peu d'eau; quand il est re-
froidi, écrasez-le pour en faire un cataplasme que vous appliquerez
sur l'oil malade; laissez-le douze heures.

L'inflammation sera dissipée, ou, si elle rie l'est pas entièrement,
recommencez le même remède. Si vous n'avez pas d'oignon de
lis, prenez cinq ou six feuilles de laitue crue ; vous écraserez légè-
rement les côtes des feuilles, vous les coudrez ensemble au moyen
de deux ou trois points et vous les mettrez sur l'oil; vous fixerez
au moyen d'une bande légère de toile.

Vous aurez soin de changer au moins toutes les deux heures.
Si au bout de donze heures il n'y a pas d'amélioration, faites une

application de lait caillé que vous laisserez cinq à six heures.
Si l'enfant ne supporte pas un corps étranger et un bandeau sur

l'oil, bassinez-le toutes les heures avec le l'eau de riz froide, très-
légêèe, légèrement acidulée de quelques goutes de vinaigre.

La nuit, ne bassinez que lorsque l'enfant est éveillé; laissez-le
dormir: le sommeil est le meilleur des remèdes.

Dentition.
Le travail des dents se fait sentir longtemps avant qu'elles soient

percées ; il commence quelquefois à deux mois, le plus touvent à
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qnatre, ou huit, quelquefois plus tard ; il ne faut pas s'inquiéter
d'un retard.

Il y a des enfants qui ne percent leurs premières dents qu'à seize
ou dix-huit mois, d'autres qui en ont a deux moiu. Mon fils aîné a
percé sa première dent à quinze mois ; mon plus jeune fils en avait
deux à deue mois ; les deux dentitions ont été également difficiles.

Il y a trois époques de dentition:
La première, qui est la plus diffiile à passer, est terminée géné-

ralem -nt à trois ans ; elle se compose de vingt dents.
La seconde commence de quatre à cinq ans et se termine entre

huit et neuf; elle se compose de quatre grosses dents du fond nou-
velles et de douze deuts de devant remplaçant celles de la pre-
mière dentition.

La troisième commence de neuf à dix ans et termine de douze à
quatorze; elle complette les vingt-huit dents, en donnant quatre
dents du fond nouvelles et en remplaçant les huit dents de la pre-
mière dentition, de sorte que les vingt dents de la première denti-
tion se trouvent toutes remplacées.

Pendant ces trois dentitions, les enfants sont sujets à des toux qui
souvent sont grasses dès l'origine comme une fin de rhume ; quel-
quefois elles sont et rest'ent sèches, fréquentes, convulsives, et dis-
paraissent subitement comme elles sont venues.

Les bains de son, tièdes, sont toujours très-utiles pendant la
dentition.

Le seul remède à faire est de donner soit du raisin dans l'automne,
soit des cerises au printemps, soit tous autres fruits de la saison,
pour i afraîchir et calmer.

A défaut de fruits, donnez du lait d'amandes léger. Pilez six
amandes douces, une amande amère (après les avoir dépouillées de
leur peau,) et, quand c'est bien pilé, versez dessus un verre d'eau
chaude; sucrez avec du sucre ordinaire; l'enfant peut en boire
deux ou trois verres par jour.

Pendant la dentition, les enfants sont sujets à des dérangements
d'entrailles. Nous avons dit, dans un chapitre précédent, le régi-
me et le traitement à suivre dans ce cas.

Enfin, la dentition amène mille indispositions, comme vomisse-
nents, accès de fièvre, écoulements d'humeurs. Il ne faut pas
s'en effrayer, et il faut soigner ces maux passagers, ou les symp-
tômes, d'après les conseils indiqués aux chapitres précédents.

Ne permettez jamais à aucun médedin d'employer cette fatale
mode anglaise, d'inciser les gencives de l'enfant comme moyen
soi-disant excellent pour faciliter la sortie de la dent. Après l'in-
cision, la gencive se cicatrise, devient plus dure qu'auparavant ;
la dent a beaucoup plus (le peine à percer cette peau durcie par la
cicatrice, et l'enfant est plus exposé aux autres maux amenés
par la dentition.

Vous lui avez donc infligé une souffrance non-seulement inutile,
mais contraire au but que vous espériez atteindre.

Ne laissez pas non plus calmer l'agitation (le l'enfant par l'opium,
le sirop de pavot, diacode, et autres narcotiques qui peuvent ame-
ner des maladies graves à la tête.

Faiblesse des reins.
Si l'enfant a de la faihlesse dans les reins, qu'il ne puisse pas se

soutenir facilement assis à six ou sept mois, ni debout à onze ou
douze mois, frictionnez-lui légèrement les reins et l'épine du dos,
matin et soir, avec de l'eau-de-vie. Ayez soin de toujours friction-
ner de haut en bas, de la nuque aux reins. Ce moyen très-innocent
donne beaucoup de force aux reins et aux jambes. « La faib'esse des
jambes provient toujours de la faiblesse de l'épine dorsale.

COMTESSE DE SEGUR.

(A continuer.)

Exercices pour les Elèves des Ecoles.

Vers d apprendre par cœeur.

TABLEAU DE LA VIE DES CHAMPS.

Heureux qui, loin du bruit, sans projets, sans affaires,
Oultive de ses mains les champs héréditaires;
Qui, libre de désirs, de soins ambitieux,
Garde les simples mmurs de nos sages aïeux t
A peine il sait les noms d'intérêts, de créances;
Il n3 redoute point le jour des échéances.
La guerre et ses dangers, la mer et sts furenr3,
Lei pampei des palais, leurs changeantes faveurs,
Na le troublent jamais, et jamais ne l'abusent;
Mais d'aimables travaux l'occupent et l'amusent.
Il émonde un jeune arbre on greffe un sauvageon;
Il enlace au rameau le flexible bourgeon,

D4pouille les brebis de leur laine pendante,
Prépare un toit c mmode à l'abeille yrudente,
Et, soignant fleurs et fruits, vendanges et moissons,
S'enrichit des présents de toutes les saisons.
Oh ! qu'un simple foyer, des pénates iranquille,
Valent mieux que le luxe et le fracas des villes !
Que Eervent nos festins- avec art apprêtés,
Ces mets si délicats, et ces vins pi vantés?
L'orgueil en fit les frais, 1ennnii les empoisonne.
J'Aime un dîner frugal que la jo«e azsaisonne;
Tout repas est festin quand l'amitié le sert ;
La treille et le verger fournissent le dessert.

ANDRIEUX.

Exercices de Grammaire.

§ 19. Récapitulation générale sur tous les adjectifs.

Turenne.-Turenne, l'un des plus grands et des plus vertueux
capitaines de la France, naquit l'an seize cent onze et mourut dans
le courant (le l'année seize cent soixante quinze. Qui de nous n'a
entendu parler de ce général si remarquable par son habileté, si
digne de notre admiration par ses manouvres et par ses exploits
héroïques ? Quel homme fut jamais plus célèbre que lui par sa mo-
destie ? Qui fit jamais des campagnes aussi glorieuses que les
siennes dans le siècle où il vécut ? Qui fut jamais moins fier que
lui de ses victoires, et se montra moins avide de louanges et d'hon-
neurs ?

Ce grand homme vivait à Paris avec une simplicité extrême,
semblable aux héros (le l'ancienne Rome qui ne se distinguaient
par aucun éclat extérieur. Il allait souvent à pied entendre la
messe dans l'église la plus voisine, et, (le là, se promener, pendant
l'été, sous le frais ombrage des arbres, autour de la ville, sans
suite, et sans aucun signe apparent de distinction, parce qu'il regar-
dait le faste comme inutile à son bonheur.

Un jour, dans sa promenade, il passa près de quelques jeunes ou-
vriers qui jouaient à la boule, et qui, sans le connaître, le prièrent
de juger un coup. Toujours prêt à rendre service, Turenne prit sa
canne, et après avoir mesuré les distances, prononça. Celui qu'il
avait condamné, moins poli qu'il n'aurait dû I être, lui dit quelques
mots grossiers indignes d'une personne bien élevée. Le maiéchal,
aussi calme et aussi patient que complaisant, sourit, et allait mesu-
rer une seconde fois, lorsque plusieurs officiers qui l'aperçurent
l'abordèrent en lui adressant un salut respectueux. Le jeune inso-
lent, honteux de sa faute, se confondit en excuses. Le maréchal lui
dit seulement: "Mon ami, vous aviez toit de croire que je voulusse
vous tromper. "

Une autre fois., au théâtre, quelques provinciaux, qui ne le con-
naissaient pas, étant entrés dans sa loge, en pompeux équipage,
voulurent l'obliger à leur céder la place sur le premier banc ; ils
éprouvaient déjà un malin plaisir en pensant qu'ils allaient avoir
gain de cause ; ils eurent la sotte pensée de jeter so. chapeau et
ses gants sur le théâtre. Sans paraître ému de cette insolence,
'urenne pria un jeune seigneur qui se trouvait là de les lui ramas-
ser. Ceux qui lui avaient fait cette insulte, l'entendant appeler par
son nom, furent pénétrés de confusion et voulurent se retirer ; mais
il les retint avec cette bonté douce et persuasive qui le caractéri-
sait, et leur dit: " En se serrant un peu, il y aura place pour tous."

Questionnaire.
I. Relevez les adjectifs déterminatifs de cet exercice, faites-en

connaître l'espèce, le genre, le nombre, et dites à quel nom ils se
rapportent.

CoRRIGE.- Un, dans un des plus grands, adjectif numéral cardi-
nal, masculin singulier, se rapporte à général, sous entendu ;-
seize cent onze, dans l'an seize cent onze, adjectif numéral cardinal,
mis pour seize cent onzième, masculin singulier, se rapporte à an;
-qui, adjectif conjonctif, masculin singulier, etc.

IL. Relevez les adjectifs qualificatifs qui sont au masculin, et
mettez-les au féminin en remplaçant par des noms de ce genre les
noms qui les accompagnent.

CoRRIGE.-Un des plus grands et des plus vertueux capitaines:
une des plus grandes et des plus vertueuses princesses ; - général
remarquable : femme remarquable ;-exploits héroïques : actions
héroïques ;-quel homme fut jamais plus célèbre ; quelle reine fut
jamais plus célèbre, etc.

Il. Faites connaître le degré de signification de chacun des ad-
jectif qualitieatifs contenus (ans l'exercice.

CORRIGE.- Des plus grands, des plus vertueux, superlatif rela-
tif ;-héroïque, positif ;-plus célèbre, comparatif de supériorité ;-
aussi glorteue, comparatif d'6galité ;-meimfier, coraparatif d'in-

us
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fériorité ;-moins avide, comparatif d'infériorité ;-extrême, sem- I'
blable, ancienne, extérieur, positif, etc. d

IV. Mettez au comparatif et au superlatif tous les adjectifs quali- d
ficatifs de l'exercice, depuis une autre fois jusqu'à sans paraitre.

CoRRIGE.-Pompeux : plus pompeux, aussi pompeux, moins e
l

pompeux, très-pompeux, le plus pompeux, le moins pompeux ; e
malin : plus malin, aussi malin, moins malin, très-malin, le plus d
malin, le moins malin, etc.

V. Faites connaître les adjectifs qui sont accompagnés d'un com-
plément que vous indiquerez.

CORRIGE.- Remarquable : complément, par son habileté ;--
digne : complément, de notre admiration ;-célèbre : complément, rc
par sa modestie ; -fier : comp!ément, de ses victoires ;-avide .-
complément, d'honneurs et de louanges ;-inutile : complément, a
son bonheur ;-prêt : complément, à rendre service, etc.

VI. Relevez les noms de cet exercice et donnez des noms et des d
adjectifs de la même famille :

CoRRIE.-Capitaines : cap, capitainerie, capiteux, capital ;- r
an : année, annate, annales, annaliste, annuel :-courant : cours, i
secourable, recours, secours ;-général : généralissime, généralité, s
généralat ; - habileté : habile ; - admiration : admirateur, admi-
rable ;-manSuvres: manouvrier, désouvré ;--modestie : modeste;
-campagnes: camp, campement, campagnard ;-siècle : séculaire,
séculier ;-victoire : victorieux ;-louange : louangeur, louable ;-
honneur: honoraires, honorable, déshonneur, déshonorant ;-homme:
humanité, humain ;-simplicité : simple ;-héros : héroïne, héroi-
que ;-éclat : éclatant ;-pied: piéton ;-ombrage : ombre, ombra-
geux ;-arbre : arbuste, arbrisseau ;-signe : signal, enseigne, si-
gnificatif, signification, insignifiant ;-distinction : distinctif ;-
service : serviteur, servage, asservissement, servile. servitude, ser-
vilité, serviable ; -personne : personnalité, personnel ; -- fois :
faison ;-saluts: salutation ;-faute : fautif ;-excuses: excusab!c,
inexcusable ;-ami : amitié, amical, amiable, amabilité, aimable;
-provinciaux : province ;-loge : logeur, logement, logeable ;-
place : placement, déplacé ;-banc : banquette, banquise (amas
de glaces qui s'accumulent dans la mer du Nord) ;-plaisir : plai-
sant, déplaisir, déplaisant, complaisance, complaisant ;-pensée
psnseur, pensif ;-chapeau: chapelier, chapellerie ;-gants: gan-
tier, ganterie, gantelet ;-théâtre : théâtral ;-insolence : insolent;
-seigneur : seiatneurie, seigneurial ;-nom: noTnination, nominal,
nominatif ;-confusion : confus, diffusion, diffus, effusion, infusion,
fusible ;-bonté: bon, boni, bonification.

VII. Relevez les adjectifs et donnez pour chacun d'eux un nom
de la même famile.

CoRRIGE.-Grand : grandeur, agrandissement ; - vertueux
vertu ;-remarquable: remarque, marque ;-digne : dignité, indi-
gnation ;-celèbre : célébrité ;-fier : fierté ;- avide : avidité -
extrême : extrémité ;-senmblable : ressemblance, senbiaut ;-an-
cienne : ancienneté ;-voisine : voisinage ;-frais : fraîcheur ;-
apparent : apparence ;-jéune: jeunesse ;-prêt : apprêt ;-poli :
politesse ;-grossier : grossièreté ;-respectueu.r: respect ;-pa-
tient: patience ;--honteux : honte ;-franc : franchise ;-pont-
peux : pompe ;-premier : primeur ;-malin : malignité -.- sotte
sottise ;-douce : douceur ;-persuasive : persuasion.

AVIS OFFIC I ELS.

ERECTION DE MUNICIPALITES scOLAIRES.

Il a plu à Son Excellence, le Gouverneur Général: la. D'ériger en
municipalité scolaire séparée le township de Mésy, dans le comté de
Chicoutimi, avec ses limites actuelles.

20. De séparer de St. Norbert d'Arthabaska l'arrondissement numéro
deux de cette municipalité scolaire, et de l'annexer à l'arrondissement
numéro quatre de la municipalité scolaire de Stanfold, dans le môme
com'é, ces deux arrondissements formant les extrémités de chacune des
paroisies de St. Norbert et de Stanfold.

3o. De séparer les townships d'Aston et de Horton, dans le comté d'Ar-
tbabaska, et de les ériger en municipalités scolaires séparées, sans com-
prendre dans cette érection cette étendue du township d'Aston qui fait
partie de la municipalité scolaire de St. Pierre Célestin, en leur conser-
vant leurs limites respectives, moins la susdite étendue de terrain.

4o. De séparer de la municipalité scolaire de St. Jérôme No. 1, d'an-
nexer à celle de St. Jérôme No. 4, les terres de Charles Gaie, Thomas
Gagnon, Jean-Baptiste Lacasse, Joseph Lamoureux, Michel Forgette,
Hyacinthe Charbonneau, Moïse Gennette,, Edouard Gougeon, Norbert
Touchette, Lévi Paquette, Z. Joseph Lamoureux et François Desjardins.

5o. D'annexer, pour fins scolaires, à la .municipalité de l'Ange-Gar-
dieu, dans le comté de Rouville, la partie ci-après désignée du rang
Rosalle, dans la paroisse de St. Césaire, et annez4e à la di. paroisse de
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Ange-Gardien pour fins canoniques, Eavoir: une étendue de territoire
'environ vingt-et-un arpents de front sur deux milles de profondeur,
ans la partie Est du dit rang Rosalie, bornée comme suit, savoir: a.
ord, par la ligne qui sépare le rang Rosalie du rang Labarbue; à l'Est

t au Sud, par la dite paroisse de l'Ange-Gardien ; à 1Ouest, partie par
a Îigne qui sépare la terre de Louis Dionne de celle d'A ntoine Ménard
t partie par la ligne qui sépare la terre de David Ménard de celle
'Alexis Sansfaçon.

Avis AUx sECRETAIREs-TRESORIERs DES MUNICIPALITES SCOLAIRES.
L'attention de messieurs les secrétaires-trésoriers est tout particuliè-

ement appelée sur le recensement des nfans de cinq à seize ans, dans
haque municipalité, qui doit être fait dans le cours du'mois de septem-
re et transmis au bureau de l'éducation le dix octobre au plus tard.
La manière irréguiere dont ce recensement a été fait, en 1856 et 1857
été la cause d'un grand retard dans la publication du rapport annuel
u surintendant de l'instruction publique. MM. les seciétaires-trésoriers
qui ne transmettront pas leurs rapports dans le temps voulu ou qui au-
ont fait le recensement avec négligence et d'une manière évidemment
rrégulière ou iactmplète, sont prévenus que le département insistera
ur leur destitution immédiate.

Tous les enfants de cinq à seize ans dont les parents résident dans la
nunicipalité doivent être comptés dans le recensement, tant comme en-
fants dans la municipalité que comme enfants fréquentant les écoles; mais
on deima, après les avoir compris dans le total, faire mention séparément
10. D, nombre de ceux appartenant à la municipalité qui fréquentent
des institution3 d'éducation supérieure subventionnées dans la munici-
palité ; 2o. de ceux qi fréquentent des institutions ou écoles indépen-
dantes dans la mniiicipalité ; 3:. de ceux qui fréquentent des institutions
d'éducation supérieure subventionnées en dehors de la municipalité ; 4o.
de ceux qui fréquentent des écoles indépendantes en dehors de la muni-
cipalité. Les enfants dont les parents résident dans d'autres municipa-
ltés et qui fréquentent les institutions d'éducation de la municipalité, ne
doive; t être compris en aucune manière dans le recensement. On a
ajouté, ;u blane de rapport, quatre colonnes distinctes à cet eflet. Ces
bane:, s'expédient actuellement, et tout recrétaire-trésorier qui n'en aura
point rpço, d'ici à huit jours, devra en faire la demande à ce bureau.

Par ordre du Surintendant,
Montr5al, 23 Août 1858. Louis GIARD, Secrétaire.

BUREAU DEs EXAMINATEURS CATHOLIQUES DU DISTRICT DE MoNTREAL.

3M. Jérémie Isaïe Derorr.e et Oiivier Dagenais, ont obtenu des di-
plômecs les autorisant à enseigner dans les écoles modèles.

M. EdAouard Lécuiy-r, Joseph Casgrain, Joseph Hubert Paquet,
Charles J. Ui. Marcotte, Louis Hilaire Dupuis, Séverin Pepin, Joseph
Beauchemina, Thorrias Riendeaui, Ronu:ald Lévi Fortin, Cyrille Lefebvre,
Josph Lécuyer, JosephI Duquet ; Delles Philomène Cadieux, Philomène
Charbunneau, IHenriette Marson, Philomène VéZina, Alphonsine Boire,
Marie Mathild2 Picard, Geneviève Gilbert dite Comtois; Dames Cyrille
Proulx, Marcien Trottier, Eulalie Plarnondon, Michel Martin, Jean Ger-
vais ; 1)lles Phiilomèie Dairgnen, Yalvina Séguiin, Delphine Tarte, Cé-
lisa Leclere, Tiiersile Dalpé, Marie Louise Arpin, Julie Arpin, Virginie
Roy, Julienne Laporte, Marceline Paré, Adéline Meloche, Evelina Masse,
Maie Mathilde Morelle, Victoire Limoges, Mathilde Mercier, Célina
Linogoe, Piélonise Lussier, Césarie Lefebvre, Célina Matbieu, Gene-
viève Palin, Marie Lyle, Sophie Abraham Courville, Rose Edouard Hé-
bert, Elizabeth Lemire dite Marsolais, Célina Tai;lefer, Marie Anne
Legault, Clémence Benoit, Philomène Christin, Adéline Beaudouin,
Isilda Beaudry, Elizabeth Tellier, Emélie Tessier, Onésime Bissonnet,
Nathalie Charlebuis, Marie Fontaine' MM. John McAfee, Jérôme Robil-
lard, Théophile Beauregard, Auguste lébert et Delle Rosalie Leclère,
ont obtenu ies diplome3 les autoisant à enseigner dans les écoles élé-

F. X. VALADE, Secrétaire.

BUREAU DES ExAMINATEURS CATHOLIQUES DU DISTRICT DE QUEBEC.

M. Louis Michel Amouroux a obtenu un diplôme l'autorisant à ensei-
gner dans les écoles académiques.

Delles Marie Adélaïde Bergeron, Rosalie Matte, Honoria Kenny, Ien-
riette B'rgeron, Judith Farley et Dame Adolphe Paré, ont obtenu des
diplômes les autorisant à enseigner dans les écoles élémentaires.

C. DELAGRAVE, Secrétaire.

BURIEAU DES EXAMINATEURS DU DISTRICT DES TROIS-RIVIERES.

Delle Marguerite Eutichiane Lavergne a obtenu un diplôme l'autori-
sant à enseigner dans les écoles modèles.

Delles Jessé Carpentier, Emilie Cossette, Eleona Maria Léonard, Phi-
lomène Lessard, Léocadie Plante, Eulalie Vallée, Marie Caroline Agnès
Bellefeuille et Agathe Rapin, ont obtenu des diplômes les autorisant j
enseigner dans les écoles élémentaires.

J. HEBERT, Secrétaire.

BUREAU DES EXAMINATEURS DU DISTRICT DE OEEIRUOOKE.

Delle Jane Amelie Dosk et Dame Maria Alger Rodgers, ont obtenu deu
diplômes les autorisant à enseigner dans leu 4goles modèles.
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M. Martin, Irëne J. re, in'.A. in t ria
Satever, àlzraret C arSusan M. ilbiV t, Jaue W Wrd, et t)Coiî-

inore Itarriet jate là1l, Caluerine 0ill, Ruth A et M. tior,; V.
Pope, ont obtenu tdI tb1 omes le, automat t ti dans ks étoles

élémenrnirr..
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Iu sicxm cottur ece le l'Anciitio in d e ll titienru V r "rti
ave î1:coîe Normale Jacques-Caîrtier, aunn i en a eene ecoît ' æn.i
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t.e3 memites du conieil de Vaue tciaU,.a sont priés de t runir la

veille de cette conféece, entre six et her P 1 daîM etku
de11M l Profene a

Par ordre,
1'. J.tt:r'rx,

,'u etc tutti.

noy orrurt.c rtesVn: aNrios a'~ t'L'UC
Le dons suivants ont été repV avec *aan. Par -. w

tendant de VEducation:
De M. le Minietri: llw 1lesitruction Publique et ds Cultes al.

Frane: lnetructilo:ns äur 'Architecture iontiqe, 'ur AU). Lenuir,
vols. ina- deeoiations ti la France dans le Levant, par M. Ciairru!re,
3 voli hu-4; MIuroires de Claude 11atoni, par M. lourqule1 ive 4
Ilistoire du Tiers-Etat en Trance, par N1. Aug. Thierry, U vol, in-;
viléw esaccorié par le intget, Ia Couronne de Fmuce, par M.

Tat ! 1 vol m-1: Elaeh-ent de la I aînguIef Françoys de MlListre
Jeltn iarave, pau M. Gérin, 1 voI in-4; L.ettres et Papikrs 'VatM 'lu
Cardinal d& Rielhelieu, parw 3'.vue,2vol-t; le 'ag7>ýpi1W Cfiré
tienne, par M. DIr ntri vol
L ouI XIV, par G, B. DcppiUn, A vol -

De M. J. I.Rtnilibraire,,C là. rdl Le IJrape IceCrlo,
~Il0ivL &u M. ormîvu a: et xuuv 1 e I, .cils. MW. zitltier;
'tL'\louette," 110-Ulu et inusique par leï i Gn l ouvv i éti'
SVol ti-18.
De M. h,curé de 3h kinongt 1 r nt le sn xiaire

de Nicolet.
De M. A de Lusignan, du Departtiuent de 'ltrution I'uhldtqzW i Le

Romnn de Brut, I vol in-8,

Ol torInque DU DLLAtr:TF. r t ni: tai ncrteno retLIqUe,

Toute persotnle, ayant tutntenant CI sa possession des livres apparie-
liant à cette bibliothque, est priée dles remettre ai us is te. Couimme
on1 se prop5eo de préparer un nouvenea io e dttanll et raIlonné, la
bibliolhi1Itl serz. fermée jinqu'à sa publication.

Par o<Irt,
.1 o ln bot e tl<î cre.

M. Charles James Powell, de Paris, Frtuce, porteur d'un lipiltie dt
baclier-ès lettres et de plusieuirs ceriticats Faptituti, se chargera
d'enseigner le françaie, l'angaise, le latin, le ileusn acmdémique, le pa
et le desini linéaire. M. Powell se présentera à 1 exaneii pour iabten-
tion d'un dipldme fIUi lui permettra d'enulgnler dans les écoles dL lies.
Ciuîieda, lors de la pruchaine réunion dcs utreau: Eaaminateure, tr

septembre prochain.
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etItecture es rcoîes, <

La charpente s'emploie encore quelquefois dans l'épais-
"eur Illé1fme des mitrs do fice ou de refund, qui prennlen

alors le nom de pans de bois. On a recours à ce genre d
construction, soit pour ménager l espace, attendu que le

(1) Voir les livraisons d'avril 'uIu? juillet, epteure, octobre et Liécelmbre 1857, et révrier, avril, mai et Jein 1858.

p ti bois ont Idpstt d esoit dails ùr Ù Su
tors est itu' i Li 11 t r comt pie que la jîierre

Les pants de bois Se eontstritisent de hversei nu
Urdinaireineit is se Coliliuksent du pièces giSahtte 4
sablières, portant des poteaux à plomb et autres, inclits 't
posés en décharges.

Il y a deux sortes d'assembu de pans de boi 1J
qit'oni nomme ussetIbîInge à brins de fougèr, est tine disuý>
sitioi de petits poteauIt ussemblé diagonalein en à teioi

mîortaise, dans Fitîtervalle de plusieurs poteaux à iondI e
qui ressemble, eil eflit, à des branchles de foutere. LVrn
assemblage, dit C lozatges etrelne se compKe de -

de lKis pées en ditgotle, etatillées de leur d(i-..
setir et chevillées les panneaux des mis et des ites
remplis de briqttes, de débris cde platre ou de piné Ieeondran
d'ui enduit, ort bien revûtus d'une coutte de ptre âtr
sur lattes.

Pour donner plus de solidité Liti pus de bo o
arréte quelquefoi a chaque étage avec des tirans a

équierred et liens de for. 'fitefo.s u, il liri èÝiter, IIaUI
que pocssit edemployer les palis de bois, à cause des elance
ombrees d'incendie qu'oie leurcostrio

fes lambris sonti des revatements eu bois lire l'v inyie
itait pour décorer Is prtei s our les reire 
sains. plus agréables et plis commodes. Ils sont de deux
sortes : les lambri lit ppui et ceux de haittetir ; les preitofn
sont les plus usités, ils sélvent ordinairecmtl de 2 à 3Ii1t
au-dessus de Paire de Pn artement et ait ieivtist de fliHui

des cyusées- Ls eiers sefon't tult, un bis duîr.
Dans les ltmbris de hauteur, on emploie le rntds

neinx ; on les divise par des pilastres, etc. Les tanbiri

reposelt ord inairement sur un lambrî du ppî et s'éêamri
jusqltc'auc dessous de la corniche dit plafond.

On doit avoir soin cde ne pas placer les lambris sir dt

plâtres frais, il est préférable de laisser le mur brut. Co
lambris sont retenus sur la tçonnerie par des pàtes à sel
enient et des pâtes à vis sur la inmenisernii si Voit crat
Plmmidité, on passert, derrière les lambris, avant (le Is

poser, mne oit deux coleches ie gros rouge à l'huile.
Lorsque les lambris dapptli sont attaclés stir des jotrrs

* u solives, o laisse de petits trous afin que l'idr 1

circuler ; ce qui empêche que les bois s'éctcauflnt étant
cés les titis contre les autres.

Lat Construtction lit plus simple d'uîtile porte ttoiiSSt! t

assembler plusieurs planches, dont les bords soient par'til-
mnits unis;,oit les joint au moyen d'une pllanichei troieile

clouée transversalemeit sur leur sturlitce, oit dle lent1 to

verses clouées etc croix.

Lorsqu'on veut unir la solidité à l'élegratIee, 011 cO stru

unc cture mortaises et teois et l'oc y laisse 11
sieurs ouvertires, où l'on introduit les pièces nom es in
neaux. Les pièces iorizontales du cadre reçoiveit, Sitinilu

leur position, les noms de traverse <Ic du liut, traerse lii
t milieu, burod oIé, telli

tmilrreu arre deiloque et barre de frise. Ot ttacheh
octau lol e vis, e ie a l rr (l loquet p1ar ti emortaisé Ot tit moyen d

barre frise est iltemdare cell u sontînet et d

Lorsqu'on veut conserver uitioîrmité 'IU une
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gPr les frais d'une porte correspondante, on applique
dirs portes très légères, qui doivent toujours étro lilites avec

là très bons matériaux, bien secs et solidement asseilés ;
les onulets doivent étre joints avec la plus grande précision

et toute la surface doit être parfaitemiîent polie.
Les nmrtai'es, tenons, creux et collages des imîoulures,

doivent être travaillés correctement; sans cela la porte ne

serait pas juste, eu qui doumierait beaucoup d'embarras pour
louvrir, et obligerait à en rogner les diverses parties. La
ortte serait aussi moins solide, surtout si c'étaient les tenons

qui eussent besoin d'être rognés.

Pour former la baie d'une croisée on y ajuste un cadre ou
elhàssis de oisqu'on retient aux murs par <les pattes en fer
le cadre, nommé chambranle, est reçu dans tIes feuillures
e li maçonnerie, et ci porte lui-nième pour maintenir les

junneaux, lesquels sont simples oi doubles et fermimés avec
r uie espagnolette, un verrou on autrement; les carreaux de
vitres sont maintenus par des panneaux. Comme ou aime
i entourer les croisées de draperies intérieures, et que les

linnieaux ne s'ouvriraient pms cornmodéient en dedans, on
laisse fixés ci haut de l'embrasure les deux carreaîux sup-
rieurs ; c'est ce qu'on nomme ties impostes alors les pan-
ncaux de la fenêtre ne sont mobiles que dans leur partie
inférieure, qu'on a soiii de laisser de hauteur suffisante.
Dans les croisées cintrées il est presque indispensable que
la partie courbe suîperieure reste ainsi lixée. Les panneaux
ouvrent et ferment, ainsi que les volets extérieurs et inté-
rieurs, et tournent sur des gonds ou des fiches ; ils sont garnis
<le vitres de grandeurs égales et proportionnées à celles de
la fenêtre ; le tout doit être ajusté de manière à ne laisser
aucune entrée à lair extérieur, et cependant à s'ouvrir et se
ferner sans difficulté. Le bas du panneau est garni d'uIne
lirtie avancée en dehors, pour rejeter les eaux, et nième ein
iessÇois le cette pièce on pratique timre rainure longitudinale

pour s'opposer à ce que celles qui coulent et se glissent Ci
dessous puissent s'introduire dans l'intérieur.

Oi place ordinairement des volets aux croisées dans Vin-
têrieur des appartements, et des contrevents ci dehors ; les
volets sont brisés ordinairement ci deux on trois parties afin
de pouvoir les loger dans les emîbrasures.

On exécute ci plâtre des cloisons, dles enduits et les pla-
fonîds.

Ces cloisons sont doubles out simples. Les cloisons ci
briques de champ et plâtre sont doubles, quand oit met deux
ranigs de briques adossées, ou simples, quand on Cin met uii
seul raig; les premières s'emploient sur les voûtes on rez
de chaussée, et les autres sur les planchers; dans ce dernier
cas, oit place une sablière sur le plancher pour servir d'appui
à la cloison.

Les enduits ci plâtre, que l'on passe sur les murs et cloi-
iDi, sont ordinirenient de 2 lignes d'épaisseur, pour la pre-
niure couche le plâtre passé au crible, et d'une demuii-ligne
denduit fin cin plâtre passé nu tamis de soie. Quand on
veult se2 dispenser d'établir les lambris de menuiserie, on les
f.it en plâtre de la imiêmne mainière ; on y ajoute des moulures
que plon pousse à la main, comie dauns les plafonds ; il est
Sreinarquer que les ébauches doivent être ci plâtre fort, off
détrempé très dur ; la seconde couche en platre fitible, plus
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humectée ; enfin on finit, quand les enduits doivent être
appareus, par une dernière couche do plâtre noyé. On leut
là-dessus peindre comme sur bois.

Les plafonds en plâtre se fontsuîr un lattis, au-dessous des
solives. Les lattes doivent être ci chêne ; mais on emploie
aussi le cèdre et le bois blanc qui se conservent bien. Quand
le plancher est à poutres, oun à choisir, ou de placer de
fiuisses s'<1ives, pour plafonner à la française au-dessous des
poutres, ou ce litire u plafùnd, à l'italienne, à poutres ap-
parentes. Dans ce cas, on hache le bois des poutres et on V
fait un rappointissule en le larlant de clous et de petites
lattes, pour les régulariser et favoriser le happement du
plâtre. On pousse autour des poutres les mêmes moulures
que dans les travées. Dans cette sorte de plafond, la gorge
ne doit pas descendre au-dessous des poutres.

Les ouvriers doivent avoir le soin de laisser les lattes à
claires voies, afin de mieux favoriser la prise du plâtre qui
tient toujours niai sur le bois. Pour faire un plus solide ou-
vrage, on fait quelquefois les plafonds à augets. Cette
méthode consiste à hacher les solives dans Plintérieur des
joints (les entrevous, et à placer une couche de plâtre, Cin
forme d'auge qui repose sur les lattes; quand ensuite on pla-
founne au-dessous des lattes, le nouveau plâtre à travers ces
lattes se réunit à l'ancien, et ne forme qu'un corps bien plus
solide et moins sujet à se fendre et à se détacher. Quand
on pose le carrelage ou le parquet sur les solives sans y clouer

préalablement des planchers on fait alors le plafond plein,
c'est-à-dire qu'àprès avoir latté on hourde les entrevous de

plàtre, copeaux, ralle de mais et autres objets légers, on
carrelle dessus et on plafonne dessous. Ce genre de plafond,
appelé daus quelques endroits plafond noyé, a l'avantage de
rendre des pièces plus chaudes.

La plus grande simplicité doit régner dans les moulures
et corniches les plafonds; la multiplicité d'ornemens les
appesantit et la poussière, qui bientôt les couvre, rend leur
aspect hideux.

La peinture en bâtiment consiste dans l'emploi de couleurs
artilicielles que lon fixe au moyen le l'huile ou de Peau.

On donne le nomo déconiomique à cette sorte de peinture,
et cette dénomination a particulièremieit rapport à la f ctulté
que possèdent lhuile et le vernis d'empêcher l'action de
l'air sur le bois, le ferou le stuc, ci y apposant une surface

artificielle ; mais ici nous voulons lui donner plus <'exten-
sion cin comprenant dans la peinture la partie qui a rapport
à Plornement et (ot Farehitecture lait usage, tant dans lin-
térieur gu'à l'extérieur des bâtiiens.

Les procédés sont grnuraiment les mèmes dans tous les

genres de peinture à Phuile, et la seule diflerence consiste

dans le travail. Les premières couches, tant sur le bois, que
sur le fer, doivent toujours être faites avec (le la céruse, autre-
ment <lite blanc de plob, <e la meilleure qualité. On la

broie très-fin dans de l'huile (le noix ou de linr, soit sur une

pierre avec tue nmolette, soit aun Moyen d'un moulin ; le pre-
nier procéd est trop long pour de fortes quaitités. Quand

on veut s'en servir à peindre (les volets, des portes ou ds
unabris, et des boiseries en sapin, ou ci autre bois, il

est très nécessaire do détruire 1ellet des noeuds, qui el
général sont telleimt saturés do tèrêbentine,q'ils donnent
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la plus grand embarras dans ce procédé; le meilleur moyen
en général d'obvier à cet inconvénient c'est de passer la
brosse sur ces nouds, avec une composition de céruse dé-
layée dans l'eau et fortifiée par une dissolution de colle
forte; quand cette couche ser a sèche, vous peindrez les
nouds avec du blanc de plomb à l'huile, à laquelle on ajou-
tera quelque puissant dessiccatif, tel que du rouge de plomb
ou de la litharge, un quart environ de cette dernière ; on appli-
que cette peinture uniformément et en ayant soin de suivre
la direction du grain. Quand la dernière couche est sèche,
on l'égalise avec de la pierre ponce, on donne alors la pre-
mière couche de peinture à l'huile; cette couche étant suf-
fisamment sèche, on bouche soigneusement les trous des
clous et on masque les autres défauts de la surface avec
une composition d'huile et de blanc d'Espagne, appelée
mastic.

On donne ensuite une nouvelle couche avec de la pein-
ture composée de céruse délayée dans l'huile, et à laquelle
on a ajouté un peu d'huil( de térébentine. Il faut mettre
trois où quatre couches successives si l'on veut obtenir un
beau blanc, ou une couleur de pierre ; dans ce dernier cas,
on y ajoute un peu de noir de funiée, ou de noir d'ivoire.
Si l'on voulait obtenir une autre couleur, telle que grise,
verte, etc., il serait nécessaire d'ajouter cette couleur après
la troisième couche, surtout si la couleur doit être d'un blanc
mat, grise ou fauve ; quand on veut mater la couleur, ce
qui est une méthode bien préférable pour tous les ouvrages
d'une qualité supérieure, non seulement pour l'apparence,
mais pour conserver la couleur dans toute la pureté de sa
teinte, il suffira de donner une couche mêlée de beaucoup
de térébentine ; mais lorsque l'on doit recouvrir une grande
surface, il est souvent nécessaire de donner deux couches,
ce qui est généralement la règle pour les ouvrages en stuc.

Il est bon d'observer que, dans toutes les opérations précé-
dentes, il faut nécessairement employer un dessiccatif.
Celui qui est le plus en usage, et qui est très propre à cet
objet est de la couperose blanche pilée bien fin, et délayée
dans l'huile de lin.

Le meilleur dessiccatif, c'est de la litharge délayée dans
l'huile de noix; comme elle est très active, une petite quantité
de la grosseur d'une noix suffira pour vingt livres de couleur,
dont la base est du blanc de plomb.

Nous ne terminerons pas cet article sans faire connaî-
tre une découverte importante, due à MM. d'Archet et
Thé nard ; ces deux célèbres chimistes ont fait les expériences
les plus concluante> sur l'emploi des corps gras, pour la con-
servation des pierres, des briques, du plâtre, etc., leur en-
duit se compose d'une partie de cire jaune, et de trois parties
d'huile de lin cuite avec un dixième de son poids de litharge.
Au moyen d'un réchaud de doreur on chauffe successive-
ment les pareieus de la muraille, et on y applique le mastic
à la température de 100 degrés centigrades. A mesure que
les premières couches sont absorbées, on en passe de nou-
velles jusqu'à ce que la pierre, la brique ou le plâtre refusent
l'absorption pour la facilité de laquelle on doit chauffer le
parement deux ou trois fois.

Pour diminuer la dépense de cet enduit, on peut le com-
poser d'une partie d'huile de lin lithargirée et de deux à

trois parties de résine; avant de chauffer le mur, il faut
d'abord, s'il est humide, le sècher au moyen d'un réchaud de
doreur. Une salle de la Sorbone à Paris qui était revêtue en
plâtre a été parfaitement assainie par ce procédé ; la dé-
pense, non comprise, la main-d'oeuvre,s'est élevée a 9 f. 80 c.
par mêtre carré; elle serait moindre sur la pierre, par la
raison qu'il y aurait moins d'absorption ; ce procédé peut
être employé avec succès pour rendre inaltérables les pla-
fonds peints, les terrasses, les bassins, les statues et ornements
en plâtre, qui obtiendraient ainsi une dureté capable de
les préserver des injures de l'air.

Il est des vérités qui ne sauraient être trop répétées, et
l'efficacité des paratonnerres est de ce nombre. Nous entre-
rons dans quelques détails à ce sujet, parce que leur emploi
est beaucoup trop négligé en Canada. Aussitôt que l'im-
mortel Franklin eut observé que les pointes métalliques ont
la propriété de soutirer de très loin, et sans explosion, le
fluide électrique, il imagina les paratonnerres pour garantir
les édifices des terribles effets de la foudre, qui n'est autre
chose que l'écoulement de la matière électrique qui était
renfermée dans un nuage orageux. On nomme conducteurs
les corps qui conduisent ou laissent passer rapidement le
fluide électrique, tels sont: le charbon calciné, l'eau, la
terre à cause de son humidité, et surtout les métaux; les
corps non conducteurs sont le verre, la soie, les résines, la
pierre, la brique sèche, etc.

Un paratonnerre est un conducteur que la matière élec-
trique choisit de préférence aux corps environnants; c'est
ordinairement une barre de fer élevée sur les édifices qu'elle
doit protéger, et s'enfonçant sans solution de continuité jus-
que dans l'eau ou la terre humide. Cette communication
intime est de première nécessité afin que l'appareil puisse
transmettre le fluide ingtantanément dans la terre à mesure
qu'elle le reçoit.

La forme la plus avantageuse à donner aux paratonnerres
est celle d'un cône trèg aigu; toutes choses égales d'ailleurs,
plus un paratonnerre s'élévera dans l'air, plus son efficacité
sera grande, car on estime que cette efficacité s'étend sur
une espace circulaire ayant un rayon double de la hauteur du
paratonnerre.

Les paratonnerres se composent de deux parties princi-
pales : la tige et le conducteur. La tige est une barre de fer
conique de 4 à 5 mètres de longueur pour les édifices de
moyenne grandeur; mais comme le fer est sujet à se rouiller
et que la pointe serait bientôt émoussée, on la remplace par
une tige de platine ou de cuivre qu'on adapte et qu'on for-
tifie par un petit manchon. Au bas de la tige on soude
une embase, pour empêcher l'eau de pluie de s'infiltrer
dans le bâtiment. On scelle la tige du paratonnerre sur le faite
du comble au moyen de pattes de fer, ou d'un trou dans lequel
on fait passer la tige. Quelques personnes ont pensé qu'il était
nécessaire d'aimanter la pointe des paratonnerres, c'est une
erreur grave: car dans beaucoup de cas une pointe aimantée
pourrait donner lieu à de terribles accidens en n'attirant pas
l'électricité positive ou la négative, selon que le paratonnerre
serait construit dans un état négatif ou positif. Quelquefois
on décore les tiges de girouettes etc. Cette girouette en forme
de fleche mobile sur des galets, pour rendre le mouvement

14s
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pouvoir ; il ne peut réinstaller le secrétaire déchu et il n'a-pour
punir les commissaires de leur mauvais vouloir, que la privation de
leur part dans l'octroi, foudre qui punit les bots comme les cou-
pab'es.

" Je ne trouve pas que les livres de recettes et dépenses des
secrétaires-trésoriers soient en général tenus comme ils devraient
l'être. J'ai aussi beaucoup de dLificulté à faire substituer des livres
reliés et solides aux cahiers sans reliure ni couvert, dont les feuilles
volantes ont déjà été l'occasion de deux procès considérables dans
mon district d'inspection.

" Je dois aussi parler d'un système de paiement usité dans quel-
ques-unes de mes municipalités : c'est celui de bons sur <les mar-
chands, les instituteurs qui en sont porteurs sont obligés de payer
à l'échéance de leur salaire. Je pourrais citer Jeux ou trois cas
très singuliers qui prouveraient à l'évidence que l'instituteur perd
généralement, par e moyen de ces bons, un quart ou un huitième
ae son salaire, dont le marchand profite seul; mais je m'abstiens,
de peur de faire reconnaître les personnes. Comme les commis-
saires doivent toujours, avant l'engagement de leurs instituteurs,
compter pour les payer sur (les revenus non pas seulement proba-
bles, mais certains, s'ils ne les font pas ientrer, c'est leur faute ;
pourquoi d'ailleurs l'instituteur en souffiirait-ii ? Je voudrais, quand
les commissaires se sont obligés (le le payer tel jour, que ce paye-
ment se fit sans délai, sous peine d'eu payer double intérêt. Je pré-
fèrerais même ce moyen à celui de les 'aire payer par le Surinten-
dant, parceque je pense qu'il contraindrait les commissaires à faire
prompten -ut la perception (le ce qui leur est dû.

" Le tableau, que je viens de faire de la marche des choses,
dans mon district, n'est pas toujours consolant. Mais, Monsieur, je
vous ai rendu là un compte de tout le mal, et je n'ai rien dit de tout
le bien qui s'y fait. Ce bien est l'ouvre de commissaires d'école,
de secrétaire-trésoriers, et d'autres personnes, assez désintéressés
dans leur ouvre de patriotisme et de charité, pour qu'i0he soit pas
besoin de mes éloges pour les y encourager. Ce qu'il faut avant
tout, c'est de corriger les abus; le peu de temps que j'ai à ma dis-
position ne me permet de signaler que ceux-ci. Il y a beaucoup à
faire, je ne me le déguise pas ; mais, Dieu merci ! l'on sent chez
le peuple une impulsion, un élan pour l'instruction et les progrè.,
de toutes sortes, qui doivent nous faire bien augurer de soi avenir;
c'est comme par un beau matin de printemps, les mile bruits d'unte
végétation forte, bruits sourds, confus et sans nom, mais qui disent
que la nature accomplit son ouvre.

" Mes tables statistiques (et j'y ai mis un soin tout particulieri
font preuve d augmentation dte zèle chez le peuple pour l'instruc-
tion. Je fais, à la suite de mes remarques sur les arrondissements
d'école, un tableau comparatif des deux derniers semestres,et il n'y
a que peu de branches d'enseignement qui ne présentent pas une
augmentation.

" Si tous les officiers de notre grande armée intellectuelle n'ont
pas l'aptitude ou les talents qu'ils pourraient on qu'ils devraient
avoir, il faut savoir attendre encore un peu ; les cadres sont du
moins remplis de jeunes et intelligents conscrits, et avec le chef
que nous avons, nous finicons par vaincre, si la législature surtout
loin de diminuer accroit ses efforts généeux."

A la suite de cet apperçu général, M. Dorval fait une
courte exquisse des affaires de chaque municipalité séparé-
ment. Nous y renvoyons le lecteur et surtout les commis-
saires d'école de son district d'inspection, qui ne peuvent,
que gagner à cette lecture.

M. Tanguay, ancien instituteur et connu dans la presse
par plusieurs articles remarquables sur léducation, est char-
gé d'un district qui comprend les trois populeux comtés de
Kamouraska, Témiscouata et Rimouski, sur la rive sud du
St. Laurent, au-dessous de Québec. Cette riche et belle
contrée dont les paysages ne le cèdent à ceux d'aucune
partie du globe, s'est rapidement couverte depuis quelques
années d'une population industrieuse, active et zélée pour
l'éducation. Les progrès qu'elle y fait contrastent avanta-
geusement avec l'état dans lequel se trouvent plusieurs
parties du pays, colonisées depuis un bien plus grand nom-
bre d'années, et nous pouvons dire que ces résuitats sont dus
en grande partie au zèle et à l'activité de M. Tanguay.
Comme M. Dorval, cet inspecteur a passé en revue cha-

,une des municipalités soumises à sa jurisdiction ; ici encore
nous regrettons d'avoir à nous borner à quelques remarques
générales, qui indiquent l'état des choses dans ce district.

Comme M. Dorval, aussi, M. Tanguay ne se fait pas
ilLusion sur les obstacles qui s'opposent encore aux progrès
de l'éducation, et c'est avec cette remarque que nous livrons
au lecteur l'appréciation consciencieuse qui va suivre:

" Le district de Kamouraska progresse certainement, mais le
but que j'ambitionne est encore tellement éloigné qu'il m'empêche
peut-être d'apprécier à sa juste valeur ce que nous gagnons chaque
année. Et ce qui décourage presque quand on ose regar-ler en lace
et peser tous les obstacles a vaincre, toutes les iéformes à opérer,
tous les préjugés à combattre, c'est le peu de moyens efficates dont
nous pouvons disposer, c'est le peu d'amis sincères et uévoués sur
lesquels nous pouvons compter; c'est la faiblesse et le peu d'expé-
rience du corps qui peut, plus que tout autre, faire face à l'ennemi,
mettre le préjugé en fuite. lutter corps-à-corps avec l'ignorance, la
terrasser par sa force et l'éblouir par sa vive lumière. Une partie,
en effet, de notre corps enseignant se compose de jeunes filles assez
instruites, il est vrai, et possédant bien les connaissances requises
pont tenir une école élémentaire, aux termes de la loi d'éducation,
et animées des meilleures intentions, mais au moindre choc, à la
première contrainte, soit avec les enfants grossiers et souvent im-
bus des préjugés du milieu dans lequel ils vivent, soit avec les
parents de ces enfants, ces jeunes personnes peidenit courage ; leur
peu d'éntergie fait place à la peur et à la faiblesse ; les enfants se
mutinent, la discipline le l'école se relâche; les plaintes des au-
teurs de cet état de choses et le manque d'appui de la part des
autorités dans plusieurs endroits fout le reste.

" Voilà en quelques mots l'histoire du manque de succès de plus
d'une institutrice habile et animée des meilleurs sentiments.

L'éducation progresse lentement, dit-on ; et comment pourrait-il
en être autrement, quand on voit avec combien peu de régularité
les enfants assistent aux écoles, surtout ceux qui sont d'âge à pro-
titer.des leçons le l'instituteur ?

" J'ai noté, dans ma revue de chaque municipalité, celles qui
soi.t le plus mal fournies de tables, livres, planches noires, etc., et
vous remarquerez, avec le même déplaisir que moi, que le nombre
en est grand.

"4 Lexiguité des masons et <les salles d'école est, en plusieurs
cas, une source le graves irconvénients pour l'avancement des
éièves et plus encore pour leur santé. Il est presque impossible de
maintenir le bon ordre parmi 40 à 50 enfants entassés dans une
salle de 15 à 18 pieds carrés ; impossible aussi d'adopter le systè-
me moniorial, et pourtant c'est le système le plus avantageux
dans une école nombreuse.

Malgré les défectuosités que je signale et qui sont communes à
tous les districts d'inspection, je suis heureux de pouvoir <lire qu'il
y a plus de zèle que par le passé, et chez les commissaires d'école
pour aiteiendre, aurant qu'ils en sont capables, le but vers lequel
le gouvernement et le bureau d'éducation dirigent leurs efforts avec
une 1-i louable constance, et chez les contribuables qui paient leurs
contributions qui sont beaucoup plus élevées qu'autrefois sans trop
se plaindre. L'éducation secondaire surtout, donnée par les collé-
ges et académies, etc., est aujourd'hui hautement appréciée, té-
moin l'encouragement qui a accueilli la nouvelle académie de
Rimouski à son début, celui que reçoit le collége Ste. Anne, dont
le nombre des élèves s'est augmenté d'un tiers dans une seule
année ; celui que reçoit aussi, en ce moment, l'académie de Ka-
mouraska, belle institution qui paraît vouloir se ranger de Euite à
côté des meilleures maisons de I ordre si populaire de la cergréga-

Plusieurs autres maisons destinées à l'éducation s'ouvriront dans
le cours de l'année prochaince ce sont : ]«académie des filles à
Kakouna, celle de PIsle Verte, l'académie des garçons à Trois-
Pistoles. Toutes ces maisons sont construites dans des proportions
qui en feront l'ornement autant que l'avantage des paroisses qui les
ont bâties.

A la fin de son rapport, M. Tanguay établit comme suit
ce que l'on peut appeler le bilan de son district:

Je me résurne: nombre d'écoles 154, dont très bonnes 18, bon-
nes et insuffisantes 61, très mal tenues 24. Nombre d'élèves fré-
quentant toutes espèces d'institutions d'éducation dans le district
6917; écoles bien pourvues de tables, bancs, tableaux, cartes, etc.,
62, écoles mal pourvues de tables, bancs, tableaux, cartes, etc.,
92. Nombre de municipalités dans le district 26, nombre de muni-
cipalités dans lesquelles la loi d'éducation fonctionne bien 18,
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e di mnicipal3ts daîs l elles loi d'ducationfontlionne Les honmes Publics de la génération qui est att imon des affiires
SS. Propotin sur la popuilaîtin total~ les efns qui frequcetnt auront-ils uie ussi belle vieillesse ? Nous eri doutons fort. La vie po-

el I sur 6 5j7, propoion sr ceni di 5 a 6titi a d'apres e rap litique est trop rule et u' ièbe trop à li valeur. Ténmoins les quatre
Sle Suintenîdatt pour 185.5, 5~2 ela ar ccit. Cot pruobab miliitere'; qujlte nouî avotin'i eils daait une sî-ule Eeraine 1

trutioit de clilu enfa fru qîtitnt l'ole y coin fîris les lutitnui produite lar cette crise stu esemîle a é pour bien dire,turea dj livres, etc., 1k. Oþl. Nuntbru probablc d fiai susteltis par la grande nouvelle di jour, le succès Jétilnitif du télé-
vent s n dn-graphie à qui nousavions, sifrt a propos, bouiaité toutesqui auivt Ilte é.li io y nnro prole d'et q u d rits da notre de'rmîiere 1,eti te revue. Dites que nous

lC ;tu bOsii nombr prol'.îble îIîfiî. ti iteçietiit ~ ta.s ..* I icîîttr, .i gti ý i aiiti .L été bien ai séiient nie metcionr ts tl ott trop tuornée 20 C'eit lie éTintre aont que s ac taccotopli eut évene ent, h- plus grand,
sanis cotiredit, lai les faits du mêime ordre depuis le commencement du
siècle C'est le tuemt' chltilr, et tit mois ,eulk.ieent plus tard que la date

(le indpendane des Eta-Unis. Il parait, du reste, que leI chiffre 1,
dins ce pay est dédié aux granîies cli e et titi journd américain

Pet H4 4 M42 t4, publiu une liingte liste dei él î'tîenei nis arrivée le quialrc ; ce qui ta fait
dite à unit die tit s iniies ui'il n*y avalit là rien de surprenant, limisqtie la

quinziém ession du l'îrltiement ciadien vient le c termier. jeune Aniériî1pii muoniait l,- degrés du l'histoir-e quatre d quatrc. Pour
'était ouiverte le 25de février et, s étanit pro mlintigèl' i ; ittlu t tre lîirt, cep' ed P, noiî oimneîîs uni' :neu fattigîtés île touitîS ces coin-

a dhtr it x itis mitluîs aîcf |j lirs. ueices et Ie toutesi ces rchue fatidiqu q i tiniratit par raittener la
nî,at cette longe et orageuse eo I 9! t ai- I ohule t îj lus aUrtIiide I Etitini luit prota tri 1 oreille. Nous gîgerions

Sdeécuesséiarets, d la: r lréSeititioii tI -u i i si p lti il itlmOm que i l>i voulait 4e ietire a chercher les évènemieits retmar-al ége du gttnverneet, let té l t. i r h teii c ii ht plus gîble, arrivé k. 13 d'uti mois quelconque, on e'nl ferait un ussi bieu
ltéliémenice, sansi qu uliunilie delles ait il çi tue solution que V aoitC luge

considérer cummle liniale. L.e lentîdentîalil de la pose du télégr aiphe, it ltitt Victoria se trouvait à
as mtiins de quatre législaturs sont morts dars e court i siîueî de Cherbourg à l'iiniatgu rîtion de ces faieux balsins, qui ont fait faire ie,

S ieu ud entr'eux ont suc é au fitigute. de Li vit publiqueI. $4taîîu'ais Sang et île si vilaines tartines au, rédacteurs du Tiues. Voici,
législative a dlù,ut porter Ir du il dleu Curch et de en pe de tots, Phiitorique de ce lort, théâtre aujourd':hui d'une fite

eîilratcharl , le cIlonsiiieil, celui deiions W'l Tidiler et Miri's. Li loc- que lou dit ans liareilles.
Cluarclh ainsi que M. Staclatrd avaient fai t larti I dit Parltiiient Jilu' Césir (nous reiontons un lieu loin ; mais ce i'est toujours pas

«ecédleîît; l'ui (ltait ministériel. l 'autre appartenait t lit halantige radi- it dtélige) lires avili traversé lia Fratnce Pour aller conquérir PlAngle-
p.l1elit IlIîusi avancée. Ils n'en étiient pas moins res amiLis, et i im d'e , terri une grande l p rtic de ses b igages tut Cap Cotentin, qui fait

l Dr. Clitreli, qui ltrnissait avoir t net csinté pIis r veui, velIit sr dllidaî la Mancel. lin'y.avait pouintde TiesurlesbordsdeliTamise
s eîîiaarale que minuit t i ti Iinvétéré. Ie" 5 avril, le Dr, Cliirlh et le Céar dalorslt laisser son totà cet etlroit, qui fuît appelé Caäris

o tice attilqie d'appliîîolplexie. Soin i ii. I. Setichard eniri r' irg, doù o i t'ait Cherbourg, ,es troupes de lhiliple le liel pil-
it3 si ebatmbre ete trouve tort li tète atppve eir :ia table, la lerent cette ville 'n 1298. En 1340 elle résiuta au roi dI'Angleterre,

lc ie était une lettre inachevée. o'ci ctt eil:,g diltnit la ettre iptermr'- EdoIrli. i.e 13 août 1450, Charles VIl la reprit sur le, Anglais qui
: lon pauvre ali ea vlîr st toujurs oulffr.iit cette * iL avaituit ienvali li titi'îllé île la Frantce. Eu 1689, les petites fortifications

iti terrible pour lui je craisit bien qu'il ii pliiuie îîlioii tî'nV te tic ..' qui existicht alor iurent l'udrovées ir tut flotte anglaiseet, en 1692
Sr les sitilîres C'étiit arrêtée la phln ie a u vre imi tilt liat j le IléSututre lie lt Ilogue, pres de Chirbourg. Lià furetît brûlés

m tîîrriînrduite sur 5U Scitehard fut ditienust liéînible; ci àt et couIés tn.îtie vaisseauxîe lig n ais, nr Russell, c-hefdes flottes
itt té, déjà gravenient atteinte, ne ceisa de dlier jusqui 15 j'nt où dle Guîilaue Ill. EH 1758, il y a. juste uin siècle, les un iglais pillèrent,

c lou. i 3uL 3I Churcli avait GO tiis et rreésenttait le comté le Sotitil déuolirent et sacagèrenit Cherbourg. Enfin, après la paix de 1 753,
Ie t 1.-catchiard avait 55 ans et relrésentiit West lidduleL Louis XVI reprit avec vigueur les traiax dt J'ott actuel, port Le guerre
l %Vh iîn Morris, frère île 31, J. K. Morris, qui a été, à deux reLprise3, le gritnit oistruit danis unte tuer ftrieise et pîrufonde. Plusieurs itgé-

br li callinet piovinîcial, értigrs -cs:i I t t. Il était il a nieurs ont dirigé ces3 gigantquîl ies travaux, dont lut principale partie a
i'lîv le i octibr 17. Il s'établit dalbort à Montréal tpuitts il été exécutée sous le rege de Napoléon 1er.

Sk En 12, il étaità lattaqute d'Ogdenbu rglh ulà il comitnatilit Airès les.fts l de ulerbouîrg, celles de rest ; aprés celles île lrest, le
itnc des chalnpes caniué t'res. Eni 181n, il aila Planter si tente sur ir o'iti:eux aiIersaire dt 15 ao t à Paris 1'lem, rumi e circenies ! La
h:'ils ili ltlcîiui où des vétérai formaient tie srte de colnie mili- Francw tura dle tout cela ; car lei récoltes et les venlsatges seront, cette

àr, à l'endroit où se trouve aujoird'hui la julie le tite ville île ('rthu. anute, incomiparables, et son inaitre ne' veut pas qul elle s'ennuie. Le mot
ort il lfui titi des t'nIateuîre. Une maison iti cotminerce, que soni frére fut Ei faitil à Louis-Philippe! Nous ti savons plus au juste qui l'i <lit

!n ,ire lrrckv'ille, et I -umrume à Perth, .mi lit sur pick fit îles put-êtrl liet étit-ce M. de Lamtrtine, qui, pour se .déseniuyer, vient
ursasez brilantes pour leuir permuettre dle lieyer les.dettes de leur 'de publier deux Ilettrei l'une c.cellente, à un journa de Lonîures, où

it lre, l Gltsgoir. les marchands de cette vilI' leur transmir'nt lot avaitual parlé de lui et de sa souscription i et l'autre. un peu moins
uisil superbes pieces d'argenterie comme tétnîoigtiage île leur apprécia- bunne, Iadre.sée à uie société pour lia Protection des aniniaux, qui lui a

e tonuorale etparaiîtemnt volotire etsotlne. Cette fait remet tre iue inéildaille. Volilà, toujours, un zoophile dont oit ne
emeut annét, . Morris fut l memre dlégisative du ¡ourra point dire, conmne dîun de ses confrères muoins ilhtstre: Il il estupt-Cinada, et n tardt pas 1t y distinguer prstat en 820, très lumtîaiti pour les btes et irês ète Potu' les hîunains"
lus tilresse tui Roi dont le résultat fut le cnan.ceent île Vagitai
tit le lit question des résrr'es diti cergé, qui a e In si grasl retentiS-.um:nîent et n'a été réglée que tout lermièrement. En 1530, après avoir

été réélu six fois à la chatmbre basse, il fut alilé tu conseil législatif. 1 S T R I BU T 0 I O N S ) E i.) R lIx
S137, il fuit envoyé en Europe par les Ecosstis preAtérieis aut stjet
uciette inete question, Publia llui'urs brochures sur cet te aftire, et,
n plretour, reçut unte cop e cmeat.ElIf 183M et 1838, il

suitur, aruit tive al îpre ss Ct i'in ctits. E ietne, ti Distribution des Prix lux Elovos Ponsionnaires desunie prlt active et lit réplression île l'lus 'Ciîi îti-îitiiie u ststto
iit arie, comm ree'eur-général, et lustrd, contne prési- Damos Ursulins do Qutsboc.

idet du conseil exécutif, titi cabinet V*ige4)ri-Drier. Son freil, à it il élite
il (Ille soutenai avec sééruice l'oiJ1i itioi ilirigéîŽ îeîl MM. Lafo - Histoi' e L1' lîî' ittérature taniule, iuéralogie, Cliiiili, ud perçu
- nllte grande rigidité, d'ure fermeté qui dégénérait mt'e ett îit le llistore Universelle.

r ii, IL- 3lorrs sut toujours niériter 1'istiiriu le sei vertlI Dept cOati se :ca.
II as, la1 maluil le l'avait emn lcIé de sti vrs 4q iliirle imbue, tt tIdas li retraite et gîuîlues tmt is'ltint après avoi dui n urointis et prix Mltes Adéle Nault et Charlotte LhiIyd.
ousequ'il est ruorlt û lilge îe Ï2 iuti.

É'er. h ristophierW 'iu hnr, né dins le ctité de i d uckinght n An corts :i r tATi
trs, le 15 inai 1780, servit dans la giuerr' i la Pén it fuit prit tt den114tliX batailles de Vittoria, SiliumnquT'' 'rî et luieriurjour urunie honnur: Mlles Aniit Magure. : li oir' diei Eise: 1er

iiý hllate cîlentelle coumnue mutédectiu et, ctSd ife il t 1'rI', IIlo lHéléne Jc' itttur fais : i alviin
tece île l'estime et le Putnitié de tous ses I'nfrées Il fut uuppîelîié aiu Trocdlelle ler aiccessit, lléene Junca, 2nd do It uier Compo

conseil législatif en 1843. 'été dernier, il eût le Itlheir de pie tn rition I er lr, Stel t tl d dh ltéltic Jnen:Il' hr acessi Marli
MI ii lt, (la ttlt attele 21 ilo El ist Rouithici'. I Li:f a t ltire llgtii chr etJ a ue des fréquentes viite qu'il faisait atu toilibeau qui 'Tu'lle, itnd Eratu antgluise A rtii , Maryu dévoré tout liespoir du r- Ann ilD ld titijour, 2n do Isaub5ltias ilsini t Aer accs ti, Ail ume Maîtgîîre,

1i ance sur le marbre.On ; ora chliî' elî ui le noble vieillad, qui pût û 211l lo ulitite Thomtpsoni. ConplîsltliI :t P 'ix, Anmîuhe t agmiire ;er ac
n ire quelques PatOle. 'était li dea soirs dul tuois dermier; il iiry A lltUauit . 2ndii dii I sai'lla Wilsont; Histoire e Franco et
ritni, enl 0 inettint ait lit, lo désir de ijoinre son fils vsniit le le ver tutoire 'Aigltlerre 1er prix, line Joncas 2ml do Maiut Tndehl;

Soleil, et fut exaucé. Ir accessit, Stellit Tèutu 2nd do Eliza Routier et Mary Ann McDonald.
Dr. Widner était lîlts j% go qute M. Nlorri:1 il nv it 78 ans. Astrooine ci Gilole céleste: Prix Stella Tatu ;er accsit, Malvinn
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Trudelle, 2nd do Hélène Joncas. Botanique, Herbiers; 1er pr, Malvina
TradeLe, 2nd do Hélène Joncas ; 1er accessit, Stella Têtu, 2nd do
Isabella Wilson. Chimie : prix, Malvina Trudelle ; 1er accessit, Hélène
Joncas, 2nd do Stella Têtu. Peinture à l'huile, en miniature, à l'aqua-
relle, à la gouache, en pastel, en crayon, sur velours et satin.-Fleurs
et Paysage: 1er pr, Hélène Joncas, 2nd do Jane Thompson. Broderie
en dentelle, chenille, soie et laine, deurs, fruits artificiels et autres ou-
vrages manuels : 1er pr, Annie Maguire et Catherine Doyle, 2nd do
Isabella Wilson , ler accessit, Catherine McDonald, 2nd do Jane Thomp-
son.

PREMIER COURS DE GRAMMAIRE.

Couronne d'honneur : Prix, Catherine McDonald. Instruction reli-
gieuse-4 médailles: 1er pr, Athaïs Têtu et Virginie Godbout, 2nd do
Catherine McDonald et Mary A nn Archer; 1er accessit, Thersille Gour-
deau et Margaret O'Brien, 2nd do Clémentine Picard. Grammaire fran-
ç aise : 1er pr, Thersille Gourdeau, 2nd do Athaïs Têtu ; Virginie God-

out, 2nd do lermile Miller. Style épistolaire et Version :1er pr, Louise
Dapré et Joséphine Furois, 2nd do Clémentine Picard; 1er accessit Mar-
garet O'Br:en, 2nd do Julie Bouchard et Léda Hardy. Graummaire an-
glaise : Prix, Catherine McDonald ; 1er accessit, Mary Cahili, 2nd do
Thersille Gourdeau. Style épiztolaire et Version : 1er pr, Mary Cahill,
2nd do Mary O'Donohoe; 1er accessit, Catherine McDonald, 2nd do
Elizabeth Fair. Globe terrestre et Eléments d'Astronomie; 1er pr, Jane
Thompson, 2nd do Margaret O'Brien et Julie Bouchard : ler accessit,
Virginie Godbout, 2nd acc, Lo iise Dupré. Histoire de Rome et Mytho-
loge: 1er pr, Jane Thonpson et Athaïe Têtu, 2nd do Mary O'Donohoe,
1er acc, Thersille Gourdeau, 2nd do Catherine McDonald. Tenue des
Livres et Arithmétique: 1er pr, Virginie Godbout et Catherine Scanlan,
2nd pr, Julie Bouchard ; 1er accessi, Malvina Trudelle, 2nd do Margaret
Laurie. Fleurs et Paysages: ler pr, Joanna McDonald et Arzelie Enouf,
2nd do Eliza Routier et Augustine Parant; 1er accessit, Mary Cahili,
2nd do A thaïs Têtu et lienriette Lambert. Ecriture : 1er pr, Catherine
Doyle, 2nd do Léda Hardy ; ler accessit, Joanna McDonald, 2nd do

p Charlotte Goodenough. Piano: 1er pr, Malvina Trudelle, 2nd do Stella
Tê:u et Jane Thompson: Jet acces-it, Charlotte Lloyd, 2nd do Mary
O'Donohoe. Harpe: Prix, Mary Ann McDonald ; accessit, Mary Thonp-
son. Mus*que vocale-Soprano: prix, Eliza Routier; accessit, Adèle
Nault. Contralto: prix, Louise Dupré: accessit. Julie Bouchard. Te-
nore : Prix, Héloïse Gingras; ace Thersille Gourdeau. Broderie et ,o;t-
ture : 1er pr, Ilermile Miller et Mary Ann Archer, 2nd do Clara Michaud;
1er accessit, Jeséphine Furois et Eliza Brennen, 2nd do Augustine
Parant.

DEUXIEME COURS DE GRAMMAIRE.

Instruction religieuse-2 médailles: Prix, Joanna McDonald, 2nd do
Lauretta Stuart; 1er accessit, Elmina Desrochers et Julie Massue, 2nd
do Agnes McDonald. Grammaire française : Ir pr, Henrietta Lambert,
2nd do Julie Massûe ; Ir accessit. Lauretta Stuart, 2nd do Margaret
Laurie. Style épistolaire: Prix, Joséphine Dionne ; accessit, Elmina
Desrochers. Version : 1er pr, Ilonorine Fréchette, 2nd do Elmina Des-
rocher;. Grammaire anglaise : Ir pr, Margaret Laurie et Catherine
Scanlan, 2nd do Joanna McDonald ; Ir accessit, Julie Bouchard, 2nd do
Vii-gnie Godbout. Style épistolaire: Jr prix, Margaiet Hume, 2nd do
Margaret O'lBrien ; Ir accessit, Athaïs Têtu, 2nd do Mary Thompson.
Ve-sion : Ir pr, Agnes McDonald, 2ndl do Elizî Uoutiîer ; accessit, Mar-
ga-et lime. Ilisiuire du Canada et My1holugýe : Ir pr, Margaret Laurie
'2nd do Mary Thompson; Ir accessit, Agnes McDonald, 2nd do Julie
Massûe. Géographie : 1er 1,r, La retta Stuart, 2nud do Honorine Fré-
chette ; Jr accessit, Joséphine Dionne, 2nd do Mary Thompson. Ar th-
m tiquie : Ir pr, dliza lRouitier, 2i<d do Thers lie Gourdeau ; Jr accessit,
Joséphine Di unii, 2nd do Mary O'Donohoe. Feriture: Jr pr, Henriette
L.amber', 2nd do Elizs lrennen ; Ir vecessit, Mary Cahill, 2nd do Ho-
noriie Fréchette. Piano : Ir pr, Margaret NcDonald et Louise Dupré.
2al do Maria Gourdeau et Hlermile Miller; Iracccssit, Clémentine Picard
et Elmiia Desrochers, 211d do Margaret Hume. Broderie et couture : Ir
pr x, Elizabulh Fair, 2nd do Léda HlarJyct Cather.ue Burns; Ir accessit,
Elmina Desrochers, 2nd do Mary McGillis.

TROISIEME COURS DE GRAMMAIRE.

Instruction religieuse : Ir pr, fHarriet Keetuan, 2nd do Adélaïde O'Don-
nell ; Jr accessit, Marie Angers, 2nd do Mary Ann McKay. Grammaire
française : Ir pr, Mary O'Donohoe et Philomène Pichette, 2nd do Wil-
he'mine Blanchet ; Ir accessit, Maria Geurdeau, 2nd do Catherine Horan.
Devoirs : Ir jr, Eliza Thurber, 2nd do Mary Cahill et Maria Gourdeau ;
Ir accessit, Philoméne Pichette et Catherine Horan, 2nd do Anastasia
O'Shea et Wilhelmine Blanchet. Grammaire anglaise : Ir pr, Catherine
lHoran, 2nd do Julie Massûe et Joséphine Furois; Jr accessit, Margaret
McjDonald, 2nd do Henriette Lambert. Devoirs: Ir pr, Honorine Fré-
chette, 2nd do Mary Walsh ; Jr accessit, Catherine Horan, 2nd do Maria
Gourdeau. Giographie: 1er prix, Anastasia O'Shea, 2nd do Cecilia
Power; Ir accessit, Aninie O'Kane, 2nd do Eliza Thurber. Histoire:
1er pr, Catherine Horna, 2nd do Mary Walsh; 1er accessit, Anastasia
O'Shea, 2nd do Eliza Thurber. Arithmétique: Irpr, Joséphine Gingras ;
2nd do Philomène Pichette; 1er accessit, Henriette Lambert, 2nd do
Clémentine Picard. Ecrture : Jr pr Mathilda King, 2nd do Anastasia
O'Shea, Jr accessit, Rébecca Th4berge et Wilhelmine Blanchet, 2nd do

Philomène Pichette. Fleurs el Paysages : Prix, Joséphine Dionne ; 1er
accessit, Margaret O'Brien, 2nd do Léda Hardy. Piano: 1er pr, Léda
Hardy et Catherine McDonald, 2nd do Wilhelmine Renaud: 1er accessit,
Harriet Keenan, 2nd do Margaret Jaurie. Broderie et Couture : Ir pr,
Georgina Picard, 2nd do Cecilia Power ; Ir accessit, Marie ( ngers, 2nd
do Anastasia O'Shea.

QUATRIEME coURs DE GRAMMAIRE.

Instruction religieuse : 1er pr, Fmma Carrier, 2nd do Laura Neilson;
1er accessit, Léda Patoine, 2nd do Cymodocée Cauchon. Grammaire
française: 1er pr, lienriette Audette, 2nd do Adéiine Constantin ; 1er
accessit, Emélie Michaud, 2nd do Virginie Dorval. Devoirs : 1er prix,
Léda Patoine, 2nd do Mary Walsh ; ler accessit, Augustine Faucher, 2d
do Laura Neilson. Grammaire anglaise : 1er pr, Ellen McNaughton,
2nd do Emma Carrier et Cymodocée Cauchon; 1er accessit, EliZa Thir-
ber, 2nd do Marie Angers. Devoirs : 1er pr, Corinne Michaud, 2ud do
Léda Patoine; 1er accessit, Henriette Audette, 2nd do Emma Carrier.
Ecriture: 1er pr, Marie Angers, 2nd do Emélie Michaud ; 1er accessit,
Adélaïde O'Donnell, 2nd do Wilhelmine Blanchet. Arithmétique : ler
prix, Wilhelmine Blanchet, 2nd do Adélaïde O'Donnell ; 1er accessit,
Vi ginie Dorval, 2ud do Léda Patoine. Géographie : Prix, Au gustine
Faucher ;1er accessit, Ienriette Andette, 2nd do Cymodocée Cauchon.
Histoire Sainte: Prix, Virginie Dorval; Ir accessit, Augustine Faucher,
2nd do Adélaïde O'Donnell. Piano: 1er pr, Eliza Routier, 2nd do Ellen
McNaughton ; ir accessit, Julie Massûe, 2nd do Mary Thompson. Bro-
derie et t'outure : 1er pr, Maria Gourdeau, 2yl do Maria Jeffery ; acc
Emélie Michaud et Wilhelmine Blanchet.

CLASSE PREPARATOIRE.

Lecture française et Orthographe: 1er pr, Henriette Languedoc, 2nd do
Joséphine Faucher; Ir accessit, Joséphine Languedoc, 2nd do Annie
Kirwin. Lecture anglaise et Orthographe: ir pr, Emélie Michaud, 2nd
do Kate McDonald et Caroline Girard ; 1er accessit, Philomène Pichette,
2nd do Mary Townsend et Maria Jeffery. Eléments de Calcul : Ir pr, Ger-
trude Urquart, 2nd do Alice Taylor; 1 er accessit, Mary Townsend, 2 ud do
Eliza Keenan. Ecriture : 1er pr, Kate McDonald, 2nd do Joséphino
Languedoc.

Distribution des Prix aux Eleves Demi-Pensionnaires
des Dames Ursulines do Quebec.

Histoire de l'Eglise, Littérature, Botanique, Minéralogie, Chimie, Aperçu
de l'Histoire Universelle.

COURS SUPERIEURS.

Couronnes et prix.-Prix : Mlles Sarah Parkin et Jane Clearibue.

COURS DE LITTERATURE.

Histoire de l'Eglise: ler prix, Elmiie Evanturel, 2nd do Ellen Kelley,
, acessit, Eliza O'Meara. Littérature Française: prix, Elmire Evanturel.
Composition : accessit, Elmire Evantiurel. Littérature anglaise : prix,
Margaret Allan, accessit, Fllen Kelly. Cemposition: Eliza O'Meara,
accessit, Margaret AlIan. Histoire ancienne et histoire de France : prix,
Ellen Kelley, accessit, Elmire EvanturFl. Astronom'e et globe céleste :
prix, Margaret Allan, accessit, Eliza O Meara. Botanque heibier: acc
Margaret Al*an. Chimie : prix, Ellen Kelly, accessit, Elmire Evanturel.
Tenue des livres : nccessit, Margaret Allan. Peinture à l'huile, en mi-
niature, à l'aquarelle, à la gouache, en pastel, sur velours et satin: 1er
prix, Margaret Allan, 2nd do Eliza O'Meara, accessit Elmite Evantiurel.

PnEMIIR COURS DE GRAMMAIRE.

Grammaire anglaise : prix .atherine Kelly, accessit Fanny Lloyd.
Style épistolaire : prix Fanny Lloyd accessit Sarah Deegan. Version :
prix Mary Maguire accessit Fanny Lloyd. Globe terrestre et élements
d'astronomie: prix Catherine Kelly accessit Fanny Lloyd. Histoire an-
cienne, histoire de Riome et Myth.luogie: prix Sarah Deegan et Fanny
Lloyd ler accessit Catherine Kelly, 2nd accessit Mary Maguire. Arith-
métique : prix Catherine Kelly 1er accessit Sarah Dtegan 2nd do Fanny
Lloyd. Broderie et couture : prix Fanny Lloyd accessit Sarah Deegan.
Ecriture: 1er prix Sarah Deegan 2nd do Mary Maguire 1er accessit Ca-
therine Kelly 2nd do Delle Deblois.

DEUXIEME COURS DE GRAMMAIRE.

Instruction r: ligieuse-Médaille: prix Alphonsine Dugal accessit V
Julien. Grammaire française : prix Lucette Deblois accessit Rebecca
Blaikiston. Style épistolaire, prix Lucette Deblois accessit Zoé Cha-
teauvert. Version: Victorine Julien accessit Fanny Lloyd. Grammaire
anglaise: Elmire Evanturel accessit Lucette Dtblois. Style épistolaire:
prit Delle Blaikiston accessit Elmire Evanturel. Version ang'aise : prix
Clara Lloyd accessit Clara Symes et Arabella Fraser. Histoire de Rome
et Mythologie : prix Lucette Deblois et Zoé Chateauvert accessit Alphof-
sine Dugal. Géographie: prix Alphousine Dugal et Victorine Julien
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Peinture: 1er prix, Joséphine Dion, 2nd do, Wilhelmine Picard; 1er
accessit, Alvine Lortie, 2nd do, Emélie Fortin.

Dessin: 1er prix, Marie Dion, 2nd do, Célina Lavoie; 1er accessit,
Ellen O'Brien et Aurélie Pâquet, 2nd do, Helen Cantillon et Philoméne
Bedard.

Broderie en dentelle: 1er prix, Philomène Dion, 2nd do, Henrietta
Grace ; 1er accessit, Aurélie Pâquet, 2nd do, C. Touchette et J. Dion.

Broderie en laine, soie et chenille: 1er prix, Helen Cantillon, 2nd do,
Valérie Gervais ; 1er accessit, Marie Langlois, 2nd do, Célina Maranda.

Musique-première division: 1er prix, Emélie Lamarre, 2nd do, Ca-
ther.ne Nesbitt et Helen Cantillon ; 1er accessit, Louise Vallée et José-
phine Monier, 2nd do, Eugénie Casgrain.

Seconde division: 1er prix, Eugénie Vézina, 2nd do, t etitia Vallée;
1er accessit, M. L. Baillargeon et B. Bouchard, 2nd do, L. Morissette et
Alexina Gaudry.

DOCUMENTS OFFICIELS.

LISTE des pensions accordées, en 1858, sur la caisse d'économie aux
instituteurs et institutrices pauvres.

SNoms des Instituteurs etf
Inostitutrices.

~-52

64 Jose ph Bussières. St Henri de Lauzon. 37 $ 20 O
65 L. M. Bertrand. St. Clément. 35 18 O
66 Pierre Bouchard. St. Valer. 36 20 0
67 F. X. Buteau. St. François 11v. S. 22 14 0
68 Wm. Canningham. Eardley. 15 20 O
69 Marie Anne Courteau. St. Roch (le l'Achi. 29 6 0
70 Delle Denise Dégagné. N.-D. (tu Grand Br. 20 14 0
71 James Duffy. Rawdon. 13 6 O
72 Emilie Dorval. Cap de la Magde]. 14 14 0
73 Dame veuve Decelles. St. Laurent J. C. 26 14 0
741H. C. Dozois. St. Valentin. 13 20 0
75 J. B. Fortin. L'Islet. 92 6 0
76 Il. Guyon. L'Assomption. 27 18 0
77 Mary Ann Grensil. L'île <lu ads. 24 28 0
78 F. B. Goudrault. St. Barnabé. 28 20 0
79 F. Journaux. Beaumont. 30 24 0
80 F. Lebrun. CoY. 28 10 O
81 C. Lortie. Québec. 23 16 0
82 Lydia McElkins. Patton. 9 14 0
83 John Martin. Wakefield. 15 18 0
84 Frs. Maindelle. St. François Riv. S. 31 12 O
85 Marie Anne Pinard. Nicolet. 24 18 0
86 J. B. Phillinger. iSt. Barthélémi. 40 18 O
87 Henriette Rhéaume. Yamachiche. 6 12 O
88 Henriette Ste. Marie. Longueuil.. 8 12 O
891 Marie Louise G;rouard. Motal18 j 0 O
90 Geneviève Dupont. Rivière Ouelle. 26 6 0

CMaie ouse r t . Contmet. 35 18 0

911F. X. Allard. Ste. Julie (Som.) 23 20

o 1 $438 100
La somme de $1773 70 a été de plus distribuée cette anné

pensionnaires de 1857, à raison de $4 par année, le revenu
caisse d'économie étant in.uffisant pour leur payer davantage.

e aux
de la

ANNONCES.

NOUVELLE ARITHMETIQUE
ANALYTIQUE ET SYNTHETIQUE des ACADEMIES, des ECOLESMODELES et COMMERCIALES, d'après le système décimal, contenantplus de DEUX M[LLE EXERCICES ET PROBLEMES, sur la science etl'application des nombres; sur les opérations de commerce et le change;sur les puissances et les racines des nombres; les applications géomé-
triques, etc.

En vente chez les différents libraires et chez tous les marchands d'e lacampagne.-Pix: $3 5Octs. la douzaine.
J. B. ROLLAND,

Montréal, 23 août 1858. Libraire-Edîteur.

L'EXPOSITION PROVINCIALE

AGRICOLE ET INDUSTRIELLE

8'0UlIRA A MONTREAL
Les 30 Septembre et ler Oct. Prochains.

Les entrées devront être faites, le ou avant le 20 septembre prochain.
Les animaux et les produits devront être rendus sur le terrain, Mercredi,le 29 septembre. Le département industriel s'ouvrira, Lundi le 27, à 9heures, jour auquel on recevra les machines exigeant une force motrice;les autres objets devront être rendus avant 3 heures P. M., le Mardi, 28
septembre.

Pour plus de détails, voir la liste des prix en s'adressant pour le Dépar-tement Agricole à J. PERRAULT, Secrétaire de la Chambre d'Agricul-
ture, et pour le Département Industriel, à A. STEVENSON, Institut des
Artiuans.

Montréal, 20 Août 1858.

J. PERRAULT,
Sec. Chambre d'Agriculture, B. C.

BBAUCENIN & PATIETTE,
LIBRAIRES ETRELIEURS.

No. 127, Rue Saint Paul, No. 127,

EN VENTE CHEZ CES LIBRIAItES

BLIT H E QUJE PAROISSIALE,
270 vol. élégamment cartonnés.

PRIX: i50.

A VENDRE

buREU ÎE L'EAU Af6C,
D E L 1,OuG kTiO~

ET CHEZ

TOUS LES LIBRAIRES:

Du Surintendant de l'Instruction Publique
pour le Bas-Canada

POUR L'ANNÉE 1856.
PRIX: 25 Cents; Avec uin Elegant Couvert enToile: 50 Cents.

On s'abonnîe, pour cINQ CHELINs par année, au Journal de l'Instruction Publiquerédigé par le Surimtendant de l'Education et par M. Joseph etnoir. assistant.rédacteurOn s'abonne potir cisq cHEiNS par année au" Lower Canada Journal of .ducaion.rédigé par le Surintendant de l'Education et par M John Radiger, assistant-rédacteur.Les instituteurs peuvent recevoir, po'ir CINQ cHELIN. les deux journat1x on1, à leurchoix, deux ex rmplaires de l'un ou de l'autre. L'abonnement. dans tous les cas. eStpayable d'avan<e.
Le journal frL nçais se tire à 4,000 exemplaires et paraît vers le milieu de chaquemois. Le jouni.l anglais se tire à 2,000 exemplaires et paraît vers la fin de chaquemits.

On ne publie que des annonces qui ont trait à l'instruction publique. aux sciences, ouaux beaux arts. Prix : un chelin par ligne pour la première insertion, et douze souspar ligne, pour chaque insertion subséquente. pavalle d'avance.On s'abonne au Bureau de l'Educatidn-à Montréal, chez M. Thomas Roy, agent àQuébec, et pour la campagne, en adressant au bureau de l'éducation une demanded'aboniement par la poste,-avec le montant. On est prié d'indiquer clairement et lisible-meut te bureau de poste auquel le joutal doit être expédié. Les abonnés feront bienaussi d'écrire leur adresse lisiblement à part de leur signature.

Des Prese à V<ses de Senécal, DGiWJ b~ Cie., 4, Rue Sai Vùscen'

M4
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